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TOUT CE QUE L'ON VOUDRA. 


I : 
Ex CORE un roman |! Bn ED 1 5 
Meſſieurs, encore un roman... &, qui pis 
eſt, un roman feet ie, qui pis eſt, un roman 
allegorique ! Cen eſt trop pour le plus 
intrepide lecteur de nouveautes , pour 
celui meme qui cherche dans cette ſorte 
de diſſipation une vertu ſoporifique 
que l'harmonie de ſa ſanté derangee par 
l'excès des jouiſſances ne peut plus lui 
procurer. Oh! Meſlieurs, n'ayez aucune 
crainte: ce roman a une action plus puif- 
ſante que tous les procedes du cher doc- 
teur Meſmer!... Peu nous importe le 


nombre d' ennemis qu'il s'eſt fair parmi 


ces jeunes zebres chamarrés d' impu- 

dence, ces docteurs empetres de leur 

gravité, affubles d'une perruque in- 
Partie J. 4 
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folio, qui. fait tout leur mérite: peu 
nous importe le juge ment de ces divi- 
nités panachees , figarotiſees , tarariſces, 
naturellement aſimifices, manneguiniſces , 
Epuiſces de molleſſe, que l'on voir , ſur 
la fin du jour, promener leur oiſiveté, 
leur ennui , & colporter leur amour. . . 


dans ce jatdin qui preſente à Vobſer- 


vateur atcentif enſemble de toutes les 
vertus & de tous les vices. . . . Nous ne 


nous effrayons nullement de leurs de- 


ciſions, nous nous reſi ens à avoir le 


meme ſort du eprouvẽ de leur part 


ce genie eee nous nous reli- 
gnons A tre à notre tout ſifflés, bafoues, 
honnis, vilipendés; mais qu'ils ſoient 


bien prevenus auſſi qu'en compoſant cet 


ouvrage , nous n'avons pas eu inten- 
tion de meriter leur ſuffrage; ce ſont 
des juges trop connoiſſeurs pour nous: 
c'eſt du votre que nous ſommes jaloux, 
ames ſenſibles & honnetes; & vous , 

ſexe charmant, dont labeaur eſt le plug 
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foible merite !.... Ces ètres ſont crop 
bien penſans, leut philoſophie trop re- 
levee , leurs ptincipes trop deélicats, 
leurs ſentimens tt op nobles: tetir ths 
rale trop ſublime , leut langage trop 
put, leur goiit enfin trop recherche, 
pour qu'une hiſtoire, ſous l'emblème 
de la plus ſimple allegorie, où l'on ne 
parle que des dangers de la ſeduction, 
des coups perfides de amour, des at- 
traits, des charmes, de la vertu, du 
bonheut qu'elle fair naltre, puifſe Emou- 
voir leut ame, & leur inſpirer le plus 
leger interer. ... Mais ils en prendront 
un très- grand au ptèconiſeur du vice, 
au corrupte ur des mœurs ! ils boiront 
2 longs: ttaits dans la coupe de la mé- 
Ainet le poiſon le plus tèvoltant „dit. 
tille avec une mal-adteſſe plus revol+ 
tante encore. Ils verrront ſans rougit 
pour Vanteur, ni pour eux-mbmes, un 
impudent valet, ſatis principes, ſatis 
mœœuts , fans ſentiments , fans pudeur, 
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qui, dans ſon caractere, peint au na- 
turel celui de ſon maĩtre; ils verront, 
dis- je, un Figaro s emparer de la ſcene 
Francoiſe , faire une Colombine de 
Melpomene , de Themis une Catin!... 
ils devoreront avec dElices ces écrits, 
dont la m&chancere & Tobſcenite font 
Punique ſoutien. Ils voleront a Opera, 
&extEenueront pour applaudir un nou- 
veau ſujet que l'auteur a Er exhumer 
dans une terre Etrangere „que ſon 
amour-propre lui avoit fair regarder 
comme inconnue a tous ſes compatrio- 
tes: malheureuſement pour ce fripier 
de proverbes , & d'hiſtoires ſurannees, 


il S'eſt trouve un demon d'abbe, dont 


il n'eſt pas beſoin de citer le nom 
( vrai limier de licterarure ) „ quis eſt 
rappellè qu'un de ſes émiſſaires avoir 
voyage autrefois dans ces parages , & 
avoit eu lhonneur de connoitre le reſ- 
ſuſcite M. Tarare. 


Is acheteront au poids * P or des 
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pamphlets, des rapſodies, des libelles, 
des memoires dont l'impreſſion n'aura 
rien colt a l'ècrivain baſſement finan- 
cier, par la contrefagon de ceux qu'il 
aura volés a un mari qui a le malheur 
d' tte ſon adverſaire, & les aura debitès 
lui-meme , ou fait débiter clandeſtine- 
ment à ſon profit. 

Ils verront un mannequin ſe mouvoir 
de lui-meme ſur ſes reſſorts, poſer 3 
commandement, & ſuivant que la main 
du maſtre le dirige, leurs travers, leurs 
ſortiſes ; ils le verront, ils en riront, 
& ne ſe reconnoitront pas, ou feront 
ſemblant de ne pas ſe reconnoitre. 

Ils verront un ane ,- monte par un 


gai ſavetier, ſe promener ſous leurs 


yeux, flairer leurs ridicules, $'en mo- 


quer, les plaindre, faire des perarades 


au nez de l'ami Figaro, & de tan 

autres, donner des ruades 4 torr & 
à travers, s'arrèter tout court, chauvir 
de I'oreille , braire à outrance, braire 


7 
encore, & finir par demander 4 fon 
leckeur emervyeille , lequel eſt le plus 
ane des trois, & le benin lecteur ne 
&appercevra pas, ou ne fera pas ſem- 

\ blant de Sappercevoir qu'il eſt le mot 
de PFenigme. --. & bienheureuſe i igno- 
ET. | 

Er nous, de quel &il nous verront- if 
dls? quel ſera leur jugetnent ſur cette 
allegorie Eh! qu'importe qu'elle | 
leur plaiſe? ce ſont de ces gens auxquels | 
on pourroit dite avec La Fontaine 
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Ma foi ! Celt bravement ris; 
Si je ne connoiſſois ta petfonne & ta race, 
Jen ſerois mei- meme cflraye, 
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CLEF DE L'OUVRAGE; 


E M donnant cet Aris, nous ſommes 
bien eloignes de nous mefier de la ſagacite 
de nos Lecteurs; mais ils pourroient ce- 
pendant s'imaginer que ce Roman eff tire 
de la Bibliotheque des Fees, de la Barbe- 
Bleue, du Petit - Poucet , ou de tant 
d autres. Nous croyons donc qu'il eſt 
intereſſant de les prevenir que tout notre 
Ouvrage eſt de pure imagination; que 
les pretendues Fees, les Genies, les 
Perſonnages qui y jouent un role , ne 
ſont quallegoriques, de la plus ancienne, 
de la plus ſimple creation; qu'ils ſont 
connus depuis tres-long-tems par le Fran- 
. 3 7 EG F #4 
cois „ UEſpagnol, U Anglois, I Amerie 
cain , & tous les autres Peuples qui 


couvrent la ſurface de la Terre. Ils ſau- 


ront pour lors que Feltidie fignifie Fi- 
delite; Ulamor, VAmour.; Tubace , 
Beauté; Ureve , Vertu; Sarpili, Plaiſir; 


Tj] | 
Seſſega , Sageſſe, Valir, Rival; Noc- 
niftaſen , Inconſtance, Selbenis , Sen- 
ſible. Voild toute la magie & la feerie 
de ce Roman, qui n'eſt que Phiſtoire du 
fiecle & du jour : tout le monde peut en 
faire [application que bon lui ſemblera. 
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Dans ces. mondes agreables, crees 
par une riante imagination, où l'on 
TEveroit l'empire des fees, qui gouver- 
noient selon leurs caprices & leurs fan- 
taiſies, j'eus le plaifir de faire con- 
noiſſance avec la plus itéte ande de ces 
divinites. 

Ses fonctions n'etoient pas indiffe- 
rentes pour le ſexe charmant, qui fair 
toutes nos peines & toutes nos deélices. 
Son ſoin le plus particulier étoit d'ac- 
Partie J. | A 
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corder 15 e aur dames 4 la 
naiſſance deſquelles elle avoit aſſiſté. 
Cet emploi avoit ſes charmes & ſes 
difficultes; auſſi notre fee en ſentoit elle 
bien Vavantage & les deſagremens. Son 
unique but étoit de veiller ſans ceſſe 
ſur elles, de les faire jouir du bonheur 
le plus inalterable; mais il falloit que, 
pour leur accorder ſes faveurs, la bonne 
fee les en jugear dignes. Fortifices par 
excellence des avis de leur protectrice, 
elles n'avoient rien a redouter des em- 
büches, des pieges & des attaques de 
Sarpili, genie malin qui rodoit autour 
d'elles, les épioit, ſouffloic dans leurs 
jeunes cœurs le feu des paſſions, pre- 
noit toutes ſortes de formes attrayantes 
pour les ſeduire, & en faire ſes victimes; 
c'&toit un ennemi bien dangereux pour 
elles! Quelle vertu ne falloit- il pas 
avoir pour reliſter à un genie, & 4 un 
genie qui nattaquoit qu'avec 16 armes 
du plaiſir! 33533 
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— Sarpili, quoique genie, & fort bon 


prince d'ailleurs , n'etoit point exempt 
des foibleſſes humaines: il eroit vindi- 
catif; mais conſerver un eſprit d' ani- 
moſitè contre le ſexe, c'eſt peu naturel! 
j'en raiſonne d' après les affections de 
mon cœur, bien differentes ſur ce point 
de celles de Sarpili; je pardonne aiſé- 
ment à la beauté les torts. qu'elle peut 
avoir. Mais ce n'etoit pas le ſyſtème de 
notre; genie ! il avoit ſes motifs; & Sar- 
pili raiſonnoit pour le moins auſſi bien 
que le Barbier de Seville, & tant d'au- 
tres beaux - eſptits qui font du btuit 
dans le monde. Sa haine ctoit fondée; 
les curieux peuvent $'en convaincre par 
la lecture des vieux manuſcrirs qui for- 
ment la partie la plus intereſfante de 
la biblioth&que des fees; ils y verront, 
ou ils n'y verront pas Porigine des que- 
relles de Sarpili avec notre excellente 
fee. 48 | [ET 5.24 » £51554 7 
Sarpili avoit long - tems courtiſé la 
„ A ij 
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chaſte Tubaée, setoit épuiſé en doux 
propos , lui avoit debite de ces jolis 
riens qui endorment les belles à leur 
toilette; il avoir fait le petit - maitre 
table „il étoit toujours pince , muſ- 
que; mais malheureuſement Tubace , 
quoique jeune, jolie, ayant un cœur, 
(& un cœur très-tendre . . ) n'etoit pas 
eoquette: la nature ſeule faiſoit tous les 
frais de fa parure, inexperience de 
ſon age ne lui faiſoit appercevoir que 
War dans l'amour; pour elle il 
n'avoit ni fleches, ni arc, ni bandeau, 
ni carquois; elle trouvoit une ſeerette 
voluptè a voir Sarpili, a Fentendre, il 
lui paroiſſoit aimable; mais Sarpili avoir 
tous les defaurs d'une jeuneſſe bouil- 
lante; il étoit d'une étourderie, d'une 
legereté inconcevable, d'un ton, d'une 
fituits'; d'une nne d'une reme- 
rite ſemblable à celle de nos aimables 
du Palais - Royal!.... apres une faute 
commiſe, il en étoit quitte, comme 


(4) 

eux, de la reparer par une autre. plus 
forte encore; il s'excuſoit ſi jolimenr , 
il avoir l'eſprit ſi delie , ſi ſèmillant, le 
propos ſi mielleux, ſi galant, la figute 
fi mignonne , ſi gracieuſe, qu'il ètoit 
toujours sür de fon. patdon Avec tant 
d'a vantage, on trouve bien aiſement 
grace aupres du beau ſexe; une recon- 
ciliation , apres une legere bouderie, a 
des charmes bien ſéduiſanss , 

La: mere de Tubace wavoit pas le 
caractere auſſi doux.,. auſſi indulgenc 
que celui de fa fille. Son expèrience 
Favoir premunie contre les dangereuſes 
ſeductions de ces petits etres ſeduCteury. 
Son inflexibilite, ſon mérite, ſes rares 
qualités, lui avolent fait meriter lenom 
dur & arabe de Ureve. Elle ne prẽtoit 
point l'oreille aux propos Aarreurs, „mais 
indiſcrets, de Sarpili; elle lui conſeilloit 
de la meilleure foi du monde, de pro- 
mener ailleurs ſes amours, & d'aller 
compter ſon douloureux martyre 4 une 
A iij | 
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autre qu'a Tubace.... . Elle lui trouvoit 
beaucoup trop de défauts, pour conſen- 
tir à ſon alliance; pour meriter la main 
de fa fille, il falloit que Sarpili chan- 
-geat totalement de mæœurs; qu'il füt 
honnete, complaiſant; & Sarpili n'avoir 
pas Fhumeur changeante; la morale 
n'etoit point de ſon goùt! D'après la 
legerere de ſon cœur, la rupture ne 
lui cauſa pas de grandes peines , &, 
en vrai heros de galanterie, il accepta 
ſon conge , avec Vintention ſecrette 
d'obtenir, en dépit d'Vrevt, de ſes 
efforts & de ſes ſoins, ce qui le flattoit 
le plus dans la poſſeſſion de a fille 
Tubace etoit de bonne intelligence 
avec Sarpili; mais les regards percans 
de la prudente Ureve Ven inftruifirent 
bientöt. L'amour eſt fi difficile 4 fe 
cacher! & les fees n'ont pas plus d' eſ⸗ 
-prit ſur ce point que nos jolies Frangot- 
ſes !.. . . A Paide d'un taliſman fecrer', 
conſtruit avec tout Vare de la féerie, 


179 
DUrevt parvint a decouvrir le danger 
auquel Tubace étoit expoſée; elle vit 
le paſſionne Sarpili ferrer dans ſes bras 
Vingenue Tubace , qui ſe deéfendoit, 
helas ! bien foiblement; il lui com- 
muniquoit tout le feu de ſon ame, il 
touchoit a l'inſtant du bonheur, lorfe 
que Urevt artiva, & mit fin , par ſa 
preſence , à un tète-à-tète auſſi char- 
matt 1 
ll eroirt tems, Tubace étoit toute en 
feu, & n'avoir plus la force de rèſiſter 
aux entrepriſes du ſeduiſant Sarpili! que 
ces genies· là ſont terribles !... Tubace, 
honteuſe & confuſe, ſentit dans ſes vei- 
nes un froid de glace ſuccẽder au poi- 
ſon brůlant de l' Amour. Urevt, iranſ- 
portce de fureur contre Sarpili ; voulut 
lui faire un ſermon ; elle Vinterrompir 
vingt fois; elle porta la rigueur juſqu'à 
lui defendre entree de fon <palais ; 
Tubate partagea (en apparence ) la 
colete de la digne Vreyt. C'&toit un de 
A iv 
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ces moyens innocens pour ſe mettre 4 
Vabri de plus grands reproches ; elle 
gratifia Sarpili de toutes ces épithetes ſi 
familieres; elle le traita de traitte, de 
perfide, de ſeducteur, de monſtre; elle 
confirma de cette meme bouche qui lui 
avoir donné un inſtant auparavant des 
noms bien plus doux, PFarrer qu Urevt 
avoit prononce : mais Sarpili n'y fur 
point ſenſible; il ne ſe crut d' autre tort 
que celui de n avoir pu obrenir tout ce 
qu'il s'croit promis des charmes de Tu- 
base. .. Il ſe conſola par des epigram- 
mes, des chanſons, des madrigaux , 
des ariettes; divulgua Faventure, ridi- 
culiſa, perſiſla, & porta mème l'eſprit 
de mechancete juſqu'a ſe venger de Tu- 
bace-par l'endroit le plus ſenſible a fon 
cœur; il declara une guerre ouverte 4 
toutes les dames qu'elle Bonoseig W fa 
os e „ | 

| Tubate, pour faire 6chouer les entre- 


1 1 Virrits Sarpili, fut obligee de 


4 au 7 
r 


1 
recourir à la puiſſance de ſa mere, affn 
de mettre à couvert l'honneur de leurs 
protegees. 
Elles leur firent preſent d'un joli petit 
flacon de ſel volatil ( fluor ) , extrait 


d'une plante qui porte le nom de la 


Sefſega ; Tournefort ni Linnè ne Font 
mis dans leurs ſavans recueils; les Cadet, 
les Deflondes, les Maiſe, & tous les 
autres ſavans pharmacopoles & diſtilla- 
teurs, ne pourrotent réuſſir . purifier 
ſon eſſence dans leurs alambics. Ce ſel 
eſt un preſervacif bien puiſſant contre les 
tentations, les defirs, le trouble des 
ſens, les vapeurs, les reveries & les 
langueuts amoureuſes ! . . . Bien peu de 
botaniſtes connoiſſent cette plante - elle 


eſt fort rare en France, & je penfe 


qu'elle croiffoir auſſi rres - difficilement 
dans le pays des fees !.. . Qu' il faut de 
precautions pour la conſerver! Tant que 
les principes chimiques, qui ſervent à 
la compoſition de cette eſſence ſpiri- 
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tueuſe, ne ſont point altérẽs par l Va- 
poration, elle eſt d'une limpidite , 
d'une tranſparence admirable ; ſon par- 
fum eſt plus ſuave, plus balſamique que 
celui de la roſe la plus fraiche ! ſes 
-Emanations enivrent l'ame des ſenſations 
les pius délicieuſes! . .. Tous les pat- 
fums les plus recherchés des nymphes 
de lopera ne lui font point compara- 
bless! . . . mais, hélas! Pair extérieur 
lui enleve ſa vertu; des qu'elle en eſt 


frappee, elle ſe trouble, elle sevapore , 


& n'eſt plus qu'une eau bourbeuſe & 
mephitique; les dames qui ſavoĩent pre- 


ſerver leur flacon de cette corruption, 


rendoiĩent vains & inutiles tous les efforts 
de Fentreprenant . elles le mai- 


triſoient à leur gre... 
Satisfaite de la vigilance des ſoins do 
Tes-protigtes > . Tubaceles tranſportoĩt 


dans un ſcjour delicieux , où elles ne 


connoifſoient point les fureurs, les ſom- 


bres lnquierades de la noite Jalouſie 3 
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elles y paſſoient des jours ſereins, le 
front couronnè des roſes de la volupre 
& du myrte amoureux, que la fee leur 
permettoit de cueillir avec leurs amaus 
favoris; & elles buvoient à longs traits 


le nectar le plus doux „dans la coupe 


enchantèe du plaiſir . | 
L'eclair de ce bonheur qui leur troie 

reſerve par leur protectrice, fur d'une 

bien courte duree ; cette image enchan- 


tereſſe $effaca ;. le ſouffle envenime de 


Sarpili en detruifit tout le charme; & 
Tubace n'eut pour elle que l'amertume 
des regrets. Elle ſe repentit de la rigueur 
affectẽe qu'elle avoit temoignee a ſon 
genie amoureux; le dépit quelle faiſoit 
paroitre caufoir une joie infinie A Sarpili, 
qui s'en applaudifſoit en ſeccet; il en 


devenoiĩt plus entreprenant.: Chaque 


jour il voyoit attachc&es à fon char de jeu» 
nes victimes tout éplorèes de la perte 
de leur flacon. Pour reuffir dans ſes amou- 


reux larcins, il jouoit le role d'un adroit 


r * 
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Prothee , ſuivant les lieux, les carac- 


teres, les perſonnages , les à ages 3 rien 
n'echappoit a ſes reflexions & a la ven- 
geance. 


Tantôt „la calotte en tète, il briſoit 


tour; verrous & grilles, & arrivoit ſut 
la pojnte du pied à la proptette cellule 


de la fraiche nonnette , & n'en ſortoĩit 


; point ſans ſon flacon ! 1 
Tantor, le caſque ſur le front, repre 
5 le dieu Mars, il franchiſſoit les 


appartemens dores d'une jeune comteſſe, 
qui bientôt attendrie par les propos flat - 
teurs, ſeduite par le brillant uniforme, 


ſe laiſſoir conduire dans. ſon boudoir ; 


& tout en minaudant , abandonnoit ſon 


flacon ! Son aimable e Epoux. avoit le meme 
ſort de l'affreux Vulcain!..... | 

Tantor. ſa blonde chevelure flottant 
au gre du ſouffle des zephyrs , qui ſe 
jouoit à travers ſes boucles ondoyantes, 
il aſſiſtoĩt à la toilette d'une grave preſi- 
dente, dont la vertu étoit hautement 


* das ities <hmoen pe * 
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pronce ; mais flattant ſon foible & ſon 
hypocriſie ,-1l lui enlevoit adroitement 
la plus precieuſe eſſence de ſa toilette. 
Tantor, empruntant les charmes & les 


-traits de I Amqur, s'armant de toute fa 


malice , il courtiſoit politiquement une 
epaiſſe financiere , qui, la neige ſur la 
tete , avoit la vanite de ſe croire aima- 


ble, & de s'enivrer de l'encens que 


Flite des jeunes amans bruloit en l'hon- 


neur de la belle Aglaé, ſa fille. Pour 


en avoir le flacon, il ſedeterminoit 4 


ay b 0h les degoiits de celui 8 la 
mere! | 

Il ne perdoit pas ſon tems à courir 
dans les couliſſes de opera}, dans les 


| logesdes Frangois, des Italiens; le pan- 


theon , les variétés, les boaleVares 2 Tut 
eroient d'une indifftente abſolue : il 
favoir qu'il ne pourroit pas y trouver 
un ſeul flacon pour ajouter à la collec- 
tion; les hiſtoires de Fathme, de Lucile, 


de Dugazon ; „d' Adeline, de Roſalie, 


1 
de Gavodan, de Colombe, de Raucour, 
de Saint - Val & de tant d'autres, lui 


Etolent trop connues; beaucoup n'avoient 


pas aſſez de merite pour exciter ſa curio- 
ſire, & Vengager à quelques dtmarches, 

Sarpili, ce genie fi fin, (i ruſe, apres 
avoir enleve aux protegees de Tubace 
le flacon dont elle leur avoir fait preſent 
apres les avoir couvertes de honte , & 


ſatisfait ſon ardeur , ne leur laiſſoit pas 


meme la conſolation du rapenyir 3 il in- 
ſultoit à Vimpuiſſance de Vingenue Tu- 
bace , & ſe jouoit de ſon pouvoir: mais 
la ſenſibilite de cette fee bienfaiſante 
I'emportoit , dans ſon ame, ſur le reſ- 
ſentiment ; elle ne voyoit que le mal- 
beur dont la foibleſſe de ſes protegees 
Ecoit cauſe , & $'inquietoit fort peu des 
railleries piquantes de Sarpili. Elle S'at- 
tendriſſoit ſur le ſort de cette jeune mar- 


quife dont un indiſcret chevalier avoir 
divulgue les douces erreuts : elle igno- 


roit les ſujets de deſeſpoir qu alloit lui 


: 
e 


: 
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cauſer de nouveau Vaudacieux Sarpili. 
Pour le faire triompher dans ſa ven- 


 geance , le haſard, au retour de ſes 


courſes amoureuſes, voulut qu'ils ſe 
rencontraſſent. Apres les civilites ordi- 


naires, car les genies connoiſſent auſſi 


la politeſſe: Charmante fee , lui dit 
Sarpili d'un ton ironique, accompagne 


du plus moqueur ſourice (il tenoit ce 


genre des Frangois) , je viens depoſer 4 
vos pieds tous les flacons que Von a eu 


la complaiſance de m'abandonner ; je 


ſais tout ce que je vous dois; il n eſt 
que trop juſte de vous reſtituer fidele- 


ment votre bien; je me pique envers 


vous de la plus grande honnerete., .. 
1 oici celui ds c cette ducheſfe. , 15 ne | 
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fiance ! ! de grace, fies Feciguere! une 


viſite. .. d'un quart d'heure !,.. une fa- 


daiſe ... une grimace..... ..& le flacon 4 
moi!;.,,. Oh! ne me boudez pas, ne 


"A 


„„ 
Celui - là ? ah I. c'eſt de la petite pre- 
ſidente de.. . . . elle eſt bien minau- 
diere! mais elle eſt charmante. 
& je lui pardoune s en faveur de fa yours 
nlleſſe! .,.. . une demi-heuret..... 
montre en main! .... Ceux-cil..... 


ſont de la comreſle ... . . de cette . 6 


marquiſe. . . de ce ſquelette de baronne 
de. . . . deces ſages abbeſſes de M. 
de St. L ain RA 


Ah! je vois bien, aimable Go que 


je vous fache! tous mes flacons ſont en 
votte poſſeſſion (1); mais je ne vous con- 


0 Veen trouvetez z pas, chamante fee, 
celui de Faimable comteſſe de — 2222 „ 1A 
vertu, ſes mœurs douces, q imples & tranquilles, 
ſon eſprit, m ont inſpire autant de reſpect, 
que le genie martial de ſon e poux ma cauſe 
dadmiration!..... A des ſentimens d'huma- 


_ nite quil conſerve toujours pour le ſoldat dont 


il eſt adore, il joint encore Vamitig de tous les 
officiers „ qui le regardent comme le meilleur 


ſeille 


L 
4 
B 
4 
5 
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ſeille point de vous amuſer 4 compter 
tous les flacons que j'ai mis 4 vos pieds; 
ils font innombrables! peut - tte en 
| reſte-t il encore quelques uns dans le 

| monde, non pas qu'ils aient pu echap- 
per a mes recherches; mais je les ai dé- 

| daignés, pour ne pas tout-à-fait vous 
jetter dans le deſeſpoir. Vous devez 


4 
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des peres, De concert avec la renommée, ils 
forment tous au fond de leur cœur le vœu fin- 
cete de le voir fixé dans un degre d'élévation 
qui reponde 2 celle de ſon ame: ils ſavent tous 
qu'il eſt ſevere obſervateur de la diſcipline mi- 
litaire! mais ils ſavent auſſi qu'il orne , .ayec 
adreſſe, de fleurs les armes des ſujets, pour 
augmenter le plaiſirs qu'ils ont de les porter. au 
ſervice de leur prince; ils ſavent encore qu il 
conſerveroit les droits de la couronne , ſans 
bleſſer les leurs; qu'il veilletoit ſans ceſſe ur 
leurs poſſeſſions, qu'il defendroir la libeticé de 
leurs concitoyens ,, que ſous ſes loix Mars de- 
poſeroit les foudres, & que Pallas verroit ton- 
jours reverdic les precieux oliviers. 1 
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me fayoir bon gre de ma moderation ! 


Vous ne doutez plus de mon pouvolr 
maintenant? & vil vous faut une det- 
niere preuve, belle fee, je vous porte 


le defi t.. . Vacceptez-vous ?.. . nom- 


mez - moi celle de vos favorites que vous 
protegez le plus particulierement, & 
que vous croyez en état de me réſiſter, 
je vous promets que dans peu fon flacon 


fera dans votre laboratoĩte; & fi ma 


prèſence ne vous eſt point de ſagreable > 


jen ferai le porteur en perſonne i. 


Mais, 3 a propos, ou eſt donc la bonne 


maman ? elle rira bien de voir tous ces 
_— e = 

Tubaéée, le viſage tout en feu, ſui 
cita , dans i impatiencede ſon vir 
le nom de Feltidie. Feltidie n toit ni 


reine, ni fille de roi, ni princeſſe; 
mais c toit une innocente beauté qui 
| n'avoit encore vu que quinze printems; 
elle faiſoit la joie d'une mere vertueuſe, 


dont elle conſoloit les vieux ans; ſon 
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doux maintien annoncoirt la tranquil- 


lite d'une ame innocente , qui n'avoit 


point encore eEprouve le trouble des dan- 
gereuſes paſſions. Sa prudente mere, 
fatiguce des injuſtices de la fortune, 
des trahiſons des hommes, des perfidies 
de ſon ſexe, intimidee de I'audace d'une 
jeuneſſe preſomprueuſe' & effrence. . .. 
deſolte de la perte d'un ẽpoux chiri, 
avoit pris le parti de ſe ſouſttaire au 
tumulte, au fracas des villes, od la 
vertu ne marche qu'en chancelant.. 


Elle étoit alléèe chercher dans une retraite 


ſolitaire la tranquillitè & la paix. Ou- 
blièe de l'univers, elle faiſoit toutes ſes 


delices de la ſociété de fa ehere Felti- 


die; elle voyoit avec une joie fecrette 
croitre ſes charmes , pour lefquels elle 


ne craignoit point dans ſon aſile aucune 


flerriflure. 


On s'attend peut-etrre à trouver ich 


une brillante deſcription des attraits & 


des beautes de l' innocente Feltidie; 
Bij 


a 
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j ꝰvoue mon inſuffiſance; mon pinceau, 


trop foible , n eſt pas auſſi delicat que 
celui de tant d'ecrivains romanciers qui 
ont le talent de jetter dans le meme- 
moule tous les portraits de leurs heros 
& de leurs heroines! . . . La notre reſ- 


femblera a celle que Von voudra qu'elle 


reſſemble; elle ſera blonde, elle ſera 
brune, aura de grands yeux, noits ou 


bleus, une petite bouche, un beau 
front, des dents d' ivoire, un teint 


de roſe parſeme de lis, un ſein d'alba- 
tre, une taille legere & ſvelte, une 


jambe contournce par Amour, un 


> 


pied. . . . elle. aura tous les charmes 
que [imagination voudra lui preter. 


Tubade conſentit que Sarpili employit 


toutes les ruſes imaginables pour ravir 


à Feltidie le precieux treſor qu'elle alloit 
lui confier; elle ne ſe conſerva que le 
tems de lui donnet les inſttuctions dont 
elle avoit beſoin pour veiller à fa con- 


ſer vation, Remplie de conhance dans la 
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vertu de Feltidie, elle porta l'aſſurance 
juſqu'a permettre 4 ſon orgueilleux-rival 
\ . d'employer tous les preſtiges , & le pou- 

voir de la magie, pour enlever a fa pro- 
tegee le depor qu'elle alloit mettre en 
ſes mains. Elle promit, foi de fee, de 


ne rien entreprendre de ſurnaturel en 
ſa faveur. C'etoit porter bien loin la 


prefomption | beaucoup de dames pour- 


roient accuſer l'excellente Tubace d'in- 


conſẽquence; car comment preſumer: 


qu'une jeune fille, ſimple , clevee dans 
la campagne, doucement tourmentce 
de ſes quinze ans; qui avoit un cœur, 
& un ccear. ... . . püt avoir la force de 
defendre un flacon de mince valeur en 
apparence, & dont elle ne connoiſſoit 
pas le prix , contre les atraques d'un 
genic arme de toute la puiffance ma- 


gique, & pare de toutes les graces de 


amour | 8 
- Tubace.ne cd fe bind que 
beaucoup de ſages matrones „ vraies 


„ 


. 
Argus des eleves confiées a leurs ſoins, 
ont eu la douleur de voir leuts flacons 
renverſes & evapores!......Elle ne 
pouvoit ſe diſſimuler auſſi le. pouvoit : 
dangereux d'une foule de jeunes ſeduc- | 
reurs ; leur triomphe ſur un ſexe foible , 
naturellement trop ᷑lectriſè par le plai- 
ſir. Parmi ces favoris de l'amour, en 
eſt-i] qui , pour les ruſes, Lintrigue, 
l'eſprit & les agremens exterieurs puiſ- 
ſent entrer en lice avec un genie, & 
ſur · tout avec un genie auſſi aimable que 
Sarpili? 
Les fees ne ſont point exempres 
d'amour-propre : Tubate- avoit auſſi ce 
foible; toutes les remontrances que 
Fon lui fit devinrent inutiles : en vain 
on lui repreſenta que le défi n'etoir pas 
raiſonnable; que Feltidie alloit devenir 
une innocente victime, qu'elle ſacri- 
fioit. Mais, trop affurte du mérite, des 
rares qualités de fa protegee, elle ferma 
Poreille à tous les propos. La gageurt 


| „ 4, 
fut confirmee de part & d'autre par les 
ſermens les plus ſolemnels: j'en ignore 
les conditions; elles ont été toujours 
pour moi un ſecret impenetrable. Je 
connois le danger de fe mèler des myſ- 
teres des fees & des genies. 

Fubace , Fimagination exaltée, cu- 
rieufe de Fextcution de ſa ptomeſſe, 
partit auſſi-tõt, & fe rendit aupres de 
Finnocente Feltidie. Sa demarche <toir 
celle d'une deefle; ſes yeux brilloient 
d'un vif eclat que tout mortel avoir 
peine a ſoutenit; les rayons de gloire 
dont elle toit environnee , rEpandoient 
autour delle une vive lumiere; l'air 
Etoit embaumè de parfums plus doux 


que Fambroiſte, les fleuts naiſſoient 


ſous fes pas, la verdure prenoit une 
fcaicheur nouvelle. Que dirai- je encore? 
ma foi! chacun peut bimaginer, & les 
curieux qui voudront apprendre toutes 
les circonſtances de cette. merveilleuſe 
apparition , pourront conſulter Homere, 


At 
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ou ſon illuſtre imitateur, & tous les 
autres fameux peintres; ils verront avec 
quel appareil magnifique Venus , The- 
tis, Junon, on quelques autres deeſles 
de FOlympe , s'offrent aux regards des 
peuples cronnes. Si les deſcriptions de 
ces charmans poctet ne leur ſuffiſent pas, 
ils ont le gout trop difficile, ils les 
embelliront par des images plus riantes, 
plus divines: ce détail eſt abſolument 
Etranger a notte hiſtoire. 

Tubate vouloit paroitre aux yeux de 
Felridie parce de tous ſes attriburs , de 


la bonte, de la puiſſance & de la beauté; 0 


elle ne vouloit point l'intimider, ni 
l'accabler de fa magnificence; elle ne 
deſiroit que de porter la douce per ſua- 
ſion au fond de ſon ame, & la pre- 
munir contre les attaques de Sarpili. 
Elle tenoit dans ſes mains ce flacon 
auquel le bonheur de Fel:idie croit 
artache. | 
ce Aimabie . 5 5 lui dit elle, en 

: rabordant 


„„ 
Fabordant avec cet air qui inſpite la 
confiance, en lui donnant un doux bai- 


ſer. . .. « Mon nom ne vous eſt point 
» connu .: je ſuis la fee Tubate. Des 


„ votre plus rendre enfance je vous at 
» priſe ſous ma protection, vous avez 
» toujours fait mes plus cheres delices, 
» mes plus tendres ſollicitudes; puifſes 
„ je avoir toujours 3 m'en applaudir !. 


„ Pour prenve de mon inviolable atta- 


» chement, je vous donne, mon amie, 
» ce ſel myſtecieux; votre felicite de- 
» pendra du ſoin avec lequel vous le 
„ conſerverez, Avant que l'année ſoit 
„ révolue, je viendrai voir quel cas 
„vous aurez fait de ce preſent, Ne 
» donnez pas enttée dans votre cœut 
„A une trop folle vanite, ne vous aveu- 
„ glez pas par une trop grande preſomps« 
tion, ne vous Enorgueilliſſez pas ſur- 
tout, ni du trefor que je vous cotifie, 
» ni des attraits que la nature a repanidus 
„ ſur vous; la modeſtie ajoutera un 
Partie J. + WY 


(26) 


„ nouveau prix a votre beauté. Sachen 


v que $'occuper trop de Videe de ſon 


„ mecite , c'eſt riſquer de le perdre, 


„ c'eſt en affoiþlir les avantages. Dans 
» l'intervalle de mon retour ſi un jeune 
„ amant que votre cœur auta adopte, 
» vous offre des charmes & des qualités, 


» vous -pourrez échanger avec lui ce 


„ taliſman precieux, contre un anneau 
v magique qu'il vous prẽſenteroit; mais 
», gardez-yous bien de vous en impoſer 
v à vous-mème, de vous laiſler eblouir 
„ par un &clar trop ſedufteur ; ne con- 
» ſultez pas les avantages frivoles de la 
» beauté, atretez · vous plutor dans votre 
„ choix 4 Feſprit, à la nobleſſe des ſen- 
„ timens, a la pureté des mœurs, 4 
p elevation d'une belle ame: craignez 
p.de vous meprendre !.., pour ne point 
v etre expoſce à devenir la dupe d' au- 
„ cun homme, conliderez l'anneau que 
v voici ;, celui qui vous ſera offert doit 
B Jujerre parfaĩtement reſſemblant. Nou 


» - 
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» bliez pas la ſageſſe de mes avis; ſi 
„ vous aviez le matheur de vous en 
».Ecarter, charmante Feltidie, il ne 
» ſeroit plus en mon pouvoir de vous 


„ garantir des dangers que vous cour- 


» riez à chaque inſtant : vous devien- 
» driez Veſclave infortunce d'un cruel 
„ genie , qui, ſous les traits, les agre- 
» mens d'une figure ſeduiſante , cache 
toute la perfidie d'une ame double & 


» ſcelerate ; une ſeule fois: qu'il aura la 


„ tEmerite de vouloir vous artacher ce. 
» precieux treſor, en employant la force 
„ & la violence, j'eſpere que votre 
„vertu, ſortira triomphante des com- 
» bats qu'il vous livrera. Redoublez 
„ toujours de conſtance, d'ardeur; - car 
» ſans ceſſe vous ſerez expoſce a tomber 
» dans les pieges qu'il vous tendra. II. 
» n'eſt pas de ruſes qu'il ne puiſſe em- 
» ployer pour reuſſir. Il et ſemblable 
Aune eau dont le ſilence perfide ᷑carte 
» toute. idée de dangers, & qui. n'eſt 
C ij 
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» jamais plus terrible, plus perilleuſe 
que lorſqu'elle eſt moins agitce, De- 
» fiez - vous de Sarpili,, defiez- vous de 
» vous mme „„ 
A ces mots, la fee ane fav un: 
nuage d'or & d'azur, promende dans. 
| la région aérienne ſur les ailes des 
amoureux zephyrs; elle laiſſa après elle 
un long ſillon de lumiere, une odeur 
fuave, dont tous les lieux d'alentour 
furent parfumes, Feltidie reſta immo- 
bile, plongee dans une profonde reverie, 
& accablée du regret de n'avoir pu- é- 
moigner ſa reconnoiſſance a fa digne 
protectrice. Abandonnee a elle- meme, 
elle fut bientòt expoſee aux attaques de 
Sarpili; il les commenca au moment de 
| h diſparition de Tubace. | 
Annette, les amours de Feltidie, ſes 
plus cheres delices , ſon plus doux amu- 
ſement, le ſeul objet de ſes innocentes 


tareſſes, dont ce joyeux animal ( ſym- 


bole de la conſtance) toit devena fiet 


| 
| 
j 
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& jaloux ! Annette fut la premiere vie- 
time que ſe choiſit Sarpili. Elle repoſoit 


aux cores de ſon aimable maitreſſe, ſur 
le verd gazon; elle ſembloit, par ces 
charmantes agaceries vouloir la retiter 
de la reyerie od elle toit plong ee. 
Sarpili s' empare a Vinſtanr de la joyeuſe 
Annettes & la tranſpotte, avec la rapi- 
dite de Feclair dans une fotet voiſine, 
dont le morne ſilence inſpiroit une 


ſombre horreur. Feltidie, fondant en 


larmes, fair repeter aux eEchos, ſes ge- 


.miſfemens ; elle appelle, d'une. voix 


-6mue, Annette, ſa chere Annette, majs 
Annette Stoit ſourde 5 2 ne reconnoil- 
ſoit plus les ſons d'une voix qu'elle 
entendoit un inſtant auparavant avec 
tant de plaifir. Le genie Vavoir: deja 
tranſportèe dans'F'6paifſeur:du bois. Une 
teidre ſollicitude ſur le ſort de/ ſon 


| Annette, parle au cur de Feltidiæ; 


elle ne voit que le danger de fa chienne 
-cherie , elle ne voit point celui auquel 
1 Ciij 
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elle alloit s'expoſer elle - meme; elle 
craint qu Annette periſſe- ſous la dent 


meurtriere des loups. Elle ne reficchir 


pas, elle vole ſar ſes traces, & s enfonce 
Inconſiderement dans le bois où Sar pili, 
connoiſſant ſon attachement pour An- 
nette, avoit bien prevu qu'elle viendtoit 
'I'y chercher. Feltidie, couvette de pouſ- 
fiere , de ſueur, & baignée de larmes, 
arrive, & ne voit point encore ſa 
chienne favorite qui Vaccable- de ca- 
1 kn 1919051 316) ,. 295] 

Le genie, ſatisfait i6Go . 
* oit aux yen de Feltidie, ſous les 
traits de Cupidon. : * Raſſutez +: vous, 
„ innocente beauté! patdonnez - moi la 
» ruſe dont je me ſuis ſervi pour vous 
attirer en ces lieux! mon ſeul but eſt 
„ de faire votre bonheut, Certe! allée 
„que vous voyez detanb vous conduit 
à mon palais ; ob tous les plaiſirs 46nujs 
vous attendent pour y régner en ſouve- 
' » FAIN@ vous y trouveren la demente Ja 


\ 
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'» plus delicieuſe. J'ai mis tons mes ſoins 
„ a Pembellir , pour qu'elle puiſſe vous 
v plaire; je n'aurai rien a deſirer, ſi je 


„ ſuis aſſez heureux pour avoir reufli'! 
» La fee qui vous a promis de grands 


„ biens, auroir 'dit au moins vous les 
-» faire connoſtre. Mon envie, belle Fel- 
:» tidie, eſt de vous en procuter de 
-- veéritables, avant que de vous les pro- 
„ mettte. Acceprez ma main; permet- 
„» tez- moi de guider vos pas vers le 
v ſejour de la felicite : le bonheut qui 

v» vous y eſt rëſervéè n'eſt: comparable 
v qu'd celui dont je m'enivrerois » fi 

„je pouyois le partager avec vous... . 

« Non v, rEpliqua l'ingénue Feltidie, 

.des queelle fut revenue de ſon premier 
trouble, & non, je ne doure pointide 
Votre puiſſance, mais de la ſincerite 
„de vos di ſcours & de vos'promelles. 
v Je ſais qu'il faut mèriter le bonheur 
0 preg: avoir le droit d'en jouir, & je 

v cherche à me rendre digne des recom- 
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:p penſes que m'a ptomis la. fee qui 


r veut bien me proteger, Une autre que 


„ moi peut proficer de vos offres, elles 
.5 ne me tentent pas; en vous voyant, 
mon ame reſſent une agitation que je 
a ne puis définir, & bien différente 
de celle que j ëprouvois au moment 
„ où la ſage Tubace m'honoroit de fa 
preſence; la voire m'importune, m'in- 
„ quiete. De grace, laiſſez- moi, & ne 
„ M'engagez pas 4 vous ſuivre. Mon 
i devoit me defend. de vous écouter. 
a Par pitié! ſrendez· moi mon Annette, 


3 rende · moi ma liberté; laifſez- moi 
* ſortit de: la forꝭt, od je ne puis reſtor 


» fans. danger avec vous. „ cet 8-555 ©? 


Sarpili ne ſe laiſſa point attendric par 


313 & les prisres de Finnobente 
Felidie, il wen devint que plus preſfant; 
c tout en hadinant avec Annette, il 


ſimplicité de Feltidie, la blamoir de 
Jenoncer à Lavantage de ſes offres, lui 
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wantoit ſa jeuneſſe, ſes charmes, ſes 
attraits qu'elle alloit voir flétrir „ ß elle 
Fenoncoit aux moyens d'en jouir. Pour 
Ia convaincre, il ſe ſetvoit des propos 


les plus flatteuts, les plus ſeduiſans. II 


n'avoit pas d' autre deſir que de faire 
briller dans tout fon eclat la beauté de 


Feltidie, de mettre à ſes pieds une foule 


d' adorateuts, l'univets meme, dont il 
vouloit la rendre reine, & lui pré- 
ſenter le premier ſes hommages. Cette 
ꝓerſpective ſii brillante ne faiſoit naitre 
aucune ſenſation dans Fame de Felridie, 
dont ce génie cherchoit à troubler la 


tranquillité. II lui peignoit Tubaée 


comme une femme jalouſe de fa beauté, 
ennemie de ſes plaiſirs, qui vouloit 
J'aſſexvir 3 ſes ridicules caprices. II la 
plaignoit de ſa crédulité, il cherchoit 


A lui perſuadgr he qu en tcoutam ſes avis 


elle ne jouitoſt jamais d aucun bonheur 
qu'elle ne la gonduirbir que par des 


chemins heriſſẽs de ronces & d'epines,, 
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tandis qu'il lui en. offroit un-plante de 


myrtes, & ſeme de roſes. 

A tous ces propos malicieuſe ment 
adroits, Feltidie congut une juſte indi- 
gnation; elle ne put entendre ſans peine 
le mal que le genie débitoit de Tubace. 
« Non , $ectia-t-elle ,: Tubace- n'eſt 
„ point trompeuſe ! quel inrecetauroit- 
„ elle de m'induire en erreut? elle m'a 
» priſe ſous ſa protection. Non, Tu- 


„ bace ne m'abuſe pas; elle m'a parle le 


> langage de la verite ; ſi j'ai quelques 
>5 agremens, c'eſt a elle à qui je les dois: 


n ſa main bienfaiſante les a rEpandus ſur 
> moi, elle ne ſera pas aſſez cruelle 


„ pour m' en priver. Pourquoi nourri- 


„ roit-elle/un ſentiment de jalouſie con · 


43 tre ſa foible protégse? Vous y 12 * 8 


pas dlautre deſſein que de me faire 


„ tombet dans les piéges que vous ten- 


„ voutce à Tubace , je yeux vivre ſous 
» ſes loix ; je ne puis recevoir les võttes, 
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(35) 
'® accepter ni vos offres; ni vos preſens; 
v ne maccablez. pas de votre i iuimitié , 
-» C'eſt tout ce que je deſire. » | 
Feltidie nen dit pas davantage; elle 


ie ſa fidele Annette, que le genie 


lui avoit abandonnèe, & cherchdit des 
yeux quelque iſſue pour fortic prompte- 
ment d'une ee auſſi dangereuſe 
"AR vertu. ni A e i not 260) 
Toutes les rae de Ga pile furent 
3 „il ne put diſſiper les craintes 


& les alatmes de Feltidie; elles n etoĩent 


que trop bien fondèes ! En vain epuiſa- 
til toutes les reſſources de fon eſprit, 


il la tronvoit toujours incbranlable dans 
ſes reſolutions; des. lors il devint fut ieux 


du peu de ſucces qu'il avoir eu auptès 
| q | 


de cette innocente beauté; il eut la 
honte d'etre vaincu! Li magination en- 
flammèe de: dépit, il ſe, flatta d obtenir 
de la force , ce que toute l adt eile de la 


ſeduction n' avoit pu lui procurer. Tour 


concouroit dans la nature 2 fayoriſer la 


|  {(;36) 
etiminelle hardieſſe de ſon ptojet; le 
ſilence 3 Pobſcurités-, la profondeur de 
la forèt, la foibleſſe de la jeune Felti- 
die, qui navoit pour toute defenſe que 
Ja petite Annette enflammoient ſon au- 
dace .. Ttanſportè de fureur & 
d'amaur , il enleve entre ſes bras Felti- 
die , 8c fans com paſſion pont les larmes 
dont ſon viſage eſt inonde: ſans etre 
:tauche de ſes genntiemens & de fon 
innocence, il lui fait connoitre qual 
tee ennemi elle avoit à combat - 
Rien ne llartète; Felcidie pale 8 
de eee ee lex pteſſion du 
deſeſpdit qui peim ſi bien la rigueir 
de fan: fort: ah barbate ... eſt- de 
donc là le bonheur que tu me reſervois, 
dont: tu m'avois tant vanti les charmes? 
ya ne crois pas rEuſſin dans rob abomi- | 
mableodeſſein, Tubats me proctget , 
zelle me doiinerw:affes de courage pour 
xcſiſter à tes od ieux efforts. 
4 Ga etoit pas 9 ſe laiſſer 


(37) 

intimider; ſa fureur augmente en raiſon 

des obſtacles que Feltidie lui oppoſe; 
| Pindignation:lut prete de nouvelles for- 
ces; mais enfin Feltidie, Epuiſce de laſſi- 
tude, de fatigue, après une longue ré- 
ſiſtance, étoit prète a ſuccomber ; elle 
n'avoit plus, pour derniete reſſource 

dans ſes malheurs, que de fatiguer les 

echos de ſes cris lamentables, pour qu' ils 

; puſſent etre rendus a quelque genereux 
mamortel qui vint Farracher des bras de 


# ſon dangereux raviſſeur. Les &echos , 
„ f | : F 4 jo 
: ſenſibles & fideles les muliiplierent..., 
4 Tubace , qui, pour Crre. tèmoin du 


combat auquel alloir @treexpoſce Fettis 
1 die , avoir cherche dans la meme forex 
| ( theatre: d'une ſcene auſſi affligeante 
pour ſon cœut) un ſecret aſile d'on elle 
pur ètte témoin des entrepriſes & de 
Faudace de ſon adver faire... . . quelle 
douleur n'eprouva-t-elle pas alors „ en 
yoyant le danger que couroit ſa proté- 
gee? elle reconnoit I imprudence de ſoy 
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defi; elle regrette d'avoir facrifie 4 ſon 


amour-propte le pouvoir qui lui deve- 
noit ſi n&ceſſaire dans ce moment. Elle 
avoit renonce à la magie pour la defenſe 
de Feltidie. Elle ne pouvoit pas ſe repan- 
dre en reproches contre Sarpili! les ruſes, 


Fintrigue, la violence & les moyens ſur- 


naturels, rout lui toit permis, Que peut» 
elle faire? que peur-elle imaginer? com- 
ment ecarter un danger auſſi prochain , 
auſſi int vitable? fa mEmoire lui en ſug- 
gera les moyen 

Tubace ſe rappelle alors que le jeune 


 Ulamor fuivoir toujours les pas de Fel- 


tidie , mais il n'oſoir point l'aborder; 
& ſouvent il venoit promener ſes tèveries 


dans les mèmes lieux ot elle promenoit 


fon indifference; ſouvent il avoitentendu 


les ſons hat monieux de {a voix. Tubace 


vole auprès de lui, Pinſtruic du danger 
de fa chere Feltidie. Ses gẽmiſſemens 
reiteres frappent ſon oreille, ſon cœur 
en eſt Emu, il palpite de joĩe, 'fremip 
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de colere. Quel bonheur d'*tre le libe- 
rateur de Peltidie !.. . . II franchit avec 
la viteſſe d'un jeune faon, Vimmenſite- 
de la plaine, arrive, voit Feltidie prète 
a ceder une victoire qu'elle ne défend 


plus que foiblement 


Arrète, dit il, vil ſèducteur, rougis 

de ton audace, les lieux, la foibleſſe de 
ton adverſaite, te la reprochent. Va 
Feltidre , trouve en moi un vengeut: 


mais n'es-tn pas trop lache dans ton aveu- 


gle fureur, pour oſer le combattre? . 
A ces mots, tout fier de Famour qui le 


tranſporte, ſentant ſes forces redoubler 


par l'indignation que ſon ame ne peut 
plus contenir, il porte le premier coup à 
Sarpili, arrache de ſes bras la tremblante 
Feltidie. Le combat devient terrible; les ; 


deux adyerſaires ſont aux priſes; Sarpili 


s' Elance, &, par la violence d'un mou- 


vement inattendu, cherche à renverſer 


Ulamor; il Feſquive, & ; par un ſecond 
monvement, fond avec tant d'imperuos. 
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ſite fur le genie, qu'il lui fait perdre 


F'equilibre. , Sarpili ẽtonné du choc ter- 


rible de ſon adverſaire, chancelle, veut 
ſe retenir, mais en vain; il rombe, &, 
dans ſa chute, va mordre la pouſſiere, 
jette des cris.affreux , vomit des 1mpre- 


cations horribles; la terre s'entr'ouvte, 


i} s'abime dans ſes entrailles, pour y 


cacher ſa honte & ſon deſeſpoir ; que 
ces ſortes de yenies ſont foibles lorſque 


be i a . "of - . . 
la victoire ne ſe decide point en leur: 


faveur!.... Le champ de bataille reſte 
libre pour Ulamor. 
Pendant cette ſcene affreuſe, I'inno- 


cente Feltidie penſoir 4 ſe ſouſtraire à 


un ſpectacle trop cruel pour ſoncœur; 


elle vouloit fuir, mais ſes membres 


tremblans avotent peine à la ſoureniri . 
Elle étoit Epuiſce de farigue , ſes ſens 
stoient glacès par la crainte ; elle ne pou- 


voir reconnoitre le gentreux defenſeur 


qui ſe devouoit pour ſauver-ſon hon- 


neur; elle fut, malgre elle, ſpectatrice 


du 


=] 
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du combat dont elle avoir tant de ſujet 
d'appréhender les ſuites. Les reflexions 


qui ſe croiſoient en foule dans fon eſprit, 
ne ſetvoient qua redpubler ſa terreur. 
Raſſurez- vous . charmante Feltidie „an 
ne craiht rien quand Tabace & Ureve 
nous protégent! .... Tubace en effet 
:avoit in ſpitẽ a: Hlamor un courage plus 
qu humain pour la défenſe de Feltidie,; 
zelle voit ſon libérateut , Ladmire, 
: eprouve: pour lui un double ſentiment; 
celui de la reconnoiſſance, celui de 
l'amour l. . . La nobleſſe de ſes trans, 
es agremens de fa perſonne. avoient 
fait ſur ſon cœut la plus vive impreſſion. 


Pendant tout le tems que le combat 


:avoit. duré, elle stoit tellement paſ- 
ſtonnée, avoir pris un intéret ſi vif a 
Ulamor , qu'elle avoit autant craint pour 
lui que pour elle-mème, s'il avoit en 
le:malheur de ſuccomber ſous: les Ro 
ge Baepiliyi'- bd £3 ub, bbs 
- 2}Felridie: refſentit. une joie Mabie 
Faun. D 
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 dutriomphe de fon bienfaiceur, Quelſes 
delicieuſes ſentations enivterent ſon 
ame, Jorſqu' elle vit · Paudacieux Satpili 
-terraſle , anbamti-! 1 n ſe raui- 
merent. dat; 18 
Semblable à une wh 8 r 
lbs feux du ſoleil ont terni Veclat que 
lui rend Fhumide criſtal de la rofte 
du matin , elle vit renaitre ſes charmes 
& ſa beauté; ſes yeux ouverts 4 la lu- 
miere, égayés par amour, répandirent 
des larmes de la plus doude volupté. 
Son premier regard tomba avec une lan- 
gueur expreſſive & touchante, ſur ſon 
Iiberareur ; fon ame tout entiere n toit 
occupte que de lui; il avoit tous les 
traits de Famour , mème ceux du diew 
Mars... Heureux jeune homme, 
que ton deſtin eſt digne d' envie ! celui 
=_ rois ne lui eſt point comparable! >. 
Les yeux d'Ulamor' étoient encore 
kts du feu que porte dans les ſiens 


un heros qui ſort triomphant des com- 
i 5 
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1 
bats. Il n'avolent point encore repris 
leur douceur naturelle; motion fx- 
rouche de la fureur s'y peignoit, les 
ſentimens de la joie, de la fiexté, y pre- 
ſentoient, comme dans un mitoir fidele, 
un contraſte frappant des paſſions les 


plus intereffantes, les plus fortes & les 


plus oppoſees........ Non, il' weft 
pas de cœur aſſez glacé pour refiſter 
à tant de charmes reunis auſſi celui 
de Feltidie ne put y ere. inſenſible; 
& dans b'enthouſiaſme de ſa recon- 


noiſſance , des ſentimens ſecrets ©, 
dont ſon cœur ne devinoir point la 


cauſe, quoiqu'il füt deja bleſſe des pre- 
miers traits de Lamour: «Que ne vous 
„ dois- je pas, genereux étranger? 
„ quels ſervices: ſignales vous venez de 


» me rendre! Trop peu favoriſée de la 


„ fortune, pour le reconnoitre comme 


„ vous le méritez, je mai rien 4 vous 
» offrir que mon innocente Annette, 


5 ſeul fruit de la victoire que yous 
* 


tl 
„ vener de remporter; ; c'eſt mon 
unique tre ſor 3 en me le rendant, 
vous mavez tout ende De grace, 
» daignea laccepter! Annette par- 
>» tagera ma reconnoi ſſance, & mai 


» je m'applaudirai des felicites dont 


jouita ma pg Annette entre vos 
» mains. „ 


10 . votre Atinerve, » tir 


Ulamer , dont les ſens n'ttoienc plus 


_ enflammes par la fureur.-« Gardez vorre | 
Annette, belle Feltidie, je ſerois fa- 
„ dhé de la privation que je vous cau- 


„ ſerois:: Annette mapprend que vous 
aveabun cœur dont elle partage toutes 
les affections; pardonnez- ma tems. 


9 rite ; ; Jenvie fon ſort, mais je n'envie 


point ſa poſſeſſion; Ceſt celle de ce 


„ meme cœut dont je ſuis jaloux, ai- 


» mable- Feltidiez c'eſt la ſeule com- 


„ penſe que je deſire, pour le léger 

* ſetvice que: je vous ai rendu. Je ne 

» Is demaude Point A votre reconnoiſ- 
T 10 
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f v ſance, je Vattends d'un ſentiment plus 
| a vit, plus digne de vous & de mote 
„oui, le ſacrifice de ma vie, ſi je Peaſke 


v perdue pour vous, m'eũut paru bien 
„ glorieux: mais que cette vie, que 
„ Tubaée a pris ſoin de me conſerver, 
„ va me devenit inſupportable, ſi vous 

» ne me laiſſez eſperer le bonheur de 

» Vemporter dans votre ame, fur! tous 


| „ les rivaux que votte | beauts me don- 
».nera:! 1: © P 1899 
Feitidie rougit à un propos 0 b 
elle n'en devint que plus belle. Son 
| ame Ctoir trop bien diſpoſée a la ten- 
dreſſe, pour que la demande de ſon-libe- 
rateut put l'effrayer: elle ne ſe fentoir 
pas la force de refuſer ce qu'il deman- 
ö doit avec tant de grace; elle precipita 
fa reponſe avec Fingenuite, avec le ton 
qui fied ſi bien a la beauté qui ne fair 
pas feindre encore! ... ... Son cœur la 
hat dicta: „Qui, je ſens: que je vous 
5 d autois aimé , quand bien nme vous 
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(46) 
„ n' euſſieʒ point ere mon liberateur 3 
„vous avez tout à attendre de ma re- 
„ connoiſſan ce... „ 

Le trop heurenx Ulamor , ess 
des charmes, de Vaveu, de Pinnocence 
de Feltidie, devore avec des yeux avides 
les beaures qu'il n'avoit pas encore pu 
apprecier. Ses levres, brulantes du feu 
qui l'auime, balbutient des remerct- 
mens; il ne trouve point d'expreſſions 
pour rendre la joie dont fon. ame ef 
penetree, Dans ces momens ſi delicieux 
pour deux jeunes amans, ils eleve contre 
eux un violent orage ; ['infernal genie 
arme contre lui le demon de la diſcorde. 
Honteux de ſa défaite, irrite du triom- 
phe de ſon vainqueur, il en medite la 
perte : fa rage veut deux victimes. 

La victoire de Tubace bleſſe Forguell 
de Sarpili; il y va de fon honneur de 
ravir a la protégèe de fon adverſaire le 
rreſor-qu'elle avoit oſé lui diſputer. Il 
ſe rappelle avec indignation toutes ſes 


(4) - 


ö conqueres „ fa gageure avec Tubate, & 


en devient plus tertible. Dans la fureur 


qui le tranſporte, it vole au palais de 


Valir, roi de cer empire, engage, le 


prie & le preſſe de venir chaſſer avec 
lui dans la forer, 

. * Valir Etoit libre, il n'etoir pas fatigue 
par d'adulateurs courtiſans. Valir ac- 


cepte la propoſition de Sarpili, il ma- 


nifeſte ſes intentions: tous ſes ſujets 
vont; viennent; ſes piqueurs, ſes ve- 
neurs; ſa meure, ſes chevaux, tout eſt 
en marche. Deja les echos de la forer 
ſe plaignent du fracas des cors bruyans, 


les tremblans habitans des bois courent, 


ſe cachent dans les Epaiſſes ramees. Fel- 
tidie ne partageoit point leur terreur, 
& ne s occupoit plus des idées affli- 


geantes du danger auquel elle avoit 


echappe ;/ elle ne ſongeoit qu'au bon- 

heur d'&tre ſeule avec fon bienfaiteur. 
Un chene, dont la cime audacieuſe ſe 
perdoit dans les nues, & dont les 
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branches ẽtoient confuſẽment cparſes 
au loin, protégeoit ces amans de fon 
ombre hoſpitaliere; à. leuts pieds cou- 
Joir un _ruiſſeau limpide, dont les eaux 
ſerpentant à travets le gazon y entrerg- 


notent toujours une fraicheur nouvelle, 
& qui ſembloir, par ſon doux murmure, 
ne quitter qu'à regret le i aſile 
dei ce couple innocent. 


Valit, guide par le e N NN d 
rc rettaite de ces deux amans fortuncs. 
Ils ne cropeient plus avoir: rien 4 re- 


doutet de Sat pili; mais que navoient-ils 
pas à tedouter du prince auquel ce 
genie avoit communique toute l'arde ur 
de ſa colere & de ſon amour? Au pre- 
mier coup - d œil, Feltidie lui parut une 
beauté accomplie; - il: lui donna dans 
ſon cœur la preference ſut toutes les 


femmes qui juſqu alors avoient | attire 


ſes regards: & ſans obſervet aucune 
et iquette, il deſcend leſte ment de cheval, 


Taburde avec ceite canfiance prefompy 


tueuſe, 


— 


— 
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tueuſe, Vapanage ordinaire' de Feldva- 


tion 2 du rang, de la ſuperiorite de me- | 


rite. que lon a la ſottiſe d'y croire na- 
turellement artache. II s'abaiſſe juſqu's 
la fadeur des en il lui debite ; 
avectoutVeſprirqu'un prince peut avoir, 
d'apres ſon education . .. de ces galan- 
teries qui ſont d uſage: il ſe queſtionne 
meme pour- patler ſentiment, dont il 
ne connoiſſoit que le mot. Ulamor- 
n'avoit pas eu tant de peine a gagner le 
cœur de ſon amante; ſon eſprit n'eroir 
peut · tre pas ſr vif, ſa tournure ſi im- 
poſante, ſon langage fi recherche; mais 
Feltidie ſentoiĩt toute la difference: auſſi 
ne ee les 'declarations amou- 


reuſes du roi, & les allutances kak. 


ſionnces de ſon attachement inviolable. 
que de la- froideur de la ſterilite du 
teſpect . Valir malgré fa royaute | 0 


ne pouvdit forcer ſon cur. 


Ce meètoit point du reſpect que vou- 


Partie 1, ES — 


( 
il le vouloit en roi. . Pour mieux 
tceuſſir à ſeduire Feltidie, il lui offrit 
la plus riante demeure de ſon. palais. 
Elle n'aucou point de rivales, tout dans 
ſa cout previendroit ſes defirs. 

Quelle diflecence ne dur pas trouver 
Felidie , „entre ſon humble retraite, 
& le ſuperbe palais de Valir? Non, 
Ga ſimple chaumiere, aſile de la paix, 
ayoit pour elle bien plus de charmes; 
elle y gotitoit un vtai bonheur, qu au · 
cune paſſion n/alteroit, elle sy livtoit 
ſans ctainte aux ' douceurs: du repos; 

elle penſoir que les palais dores n'eroient 
habités que par l'ennui, la molleſſe, le 
chagrin , la jalouſie, la flatterie, Foifi- 
veté, la mediſance, la prodigalitè, 
Lavatice, le luxe, & que tous les plaiſits 
en ęétoient baania, Vamous Lamitié „ la 
concorde , Fhurhanité l. le tumulta, 
le changemeat des amuſemens & des 
fetes stoient Pour elle une preuve.con- 
vaincante * en dd montrait n 
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ſance. Cette irreſolution ſur le choix 
des plaiſirs „ loin d'ajouter à la felicite, 
ne lui lembloit Vir __ pour la de- 
tx aire. 0 ; 

Feltidie voyoit les „ palai des princes 
alibgts de tous les vices; elle ſavoĩt 
qu/ils'craignent de venir ſejourner dans 
les tetraites des habitans de la came 
pagne. Fatigus de la fadeur des propos 
de Valir, peu éblouie du brillant de 
ſes offres, elle rejoint d'un pas leger la 
ſimple demeure qu embelliſſent les ver- 
tus de ſa mere; elle ſe promit bien de 
ne plus s expoſer au danger, de ne point 
courir après ſon Annette, fi un genie 
vendit de nouveau l'enlever. . 

Valit ſe ſentit offenſé de rindiffe- 
tence de Feltidie, & ſon orgueil fut 
cruellement blefſe de labandon on elle 
le laiſſoit. Un toi eſt peu accourume 4 
eſſuyet des refus. Valir n'avoir point 
appercu Ulamor , qui avoit eu la ptu- 
dents” de ſe Foukraire à fl we, dans 
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lu ctainte de compromettte Phonneur 


de ſon amante t il eũt et deſeſpere d'errs_ 
trouvè ſeul avec Feltidie dans une ſoli- 


tude auſſi ecartee. Que de jeunes gens 
n auroient pas cette ſcrupuleuſe delica- 
teſſe . . .. Valir, irrite de la froideur 


que lui avoit témoigné Feltidie, forma 


le deſſein de triompher, 4 quelque prix 


que ce fut, de ſa ſageſſe. Les courtiſans 


dont il étoit environne applauditent 4 
M reſolution, & lui per ſuadetent que 
tout n'eroit que ſimple affectation, 
pure minauderie, dans Felridie. Ils ſe 


fervirent, pour le décider dans l'exé- 


eution de ſon projet, de tous ces noms 
ſi communs dans la bouche de ces im- 
portans, de ces aimables , qui n'ont 
jamais 2 ppris à diſtinguer le vrai mérite 
d'avec ce qui nen a que Lappatenee. 
Valir ne doute pas un inſtant du 
ſuceds ʒ il eſt perſuade que Sarpili; qui 
I'2 toujours favoriſé dans ſes amouts'; 
qui s * — ſon — 1 aidera 
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de tout ſon pouvoir. II vole 4 Vinſtant 
à la demeure:du.genie,, qui n'eroit pas 
kloignée, deſcend 4 des prietes avilif- 
ſantes; il le ſupplie; il le conjure de 

lui etre ſavorable dans ſon entrepriſe. 
Valir n'eſt que 'inſtrument des 
Aa de Sarpili, Ce genie-lui ré- 
pond ainſi, avec toute la majeſte d'un 
oracle; 220 Ecaute Valir; apprends que, 
» pour vaincre Feltidie, tu dois la 
„ ſeparer de ſa mere ; par la ſageſſe 
„ de ſes. conſeils, elle la gatantiroĩt 

» de la ſeduction. Oſe tout! rien ne 
* doit coũter, ni réſiſter a Valit. En- 
„ leve Feltidie ; tiens - la renfermee 
aux lendroit le plus écarté de ton 
» palais » & ne lui donne d'autres gardes 
» que tes courtiſans les plus dèvoués; 

» ils la ſeduiront par leurs diſcours; 
» amour du plaiſir naitra dans ſon 
9» cœur; tu verras chaque jour un nou- 
„ veau changement dans ſes mœurs, 
* qui. en alttrera la purets : crois-moi , 
| E 8 
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» Valir, elle fe laiſſera enttainet par 
le mauvais exemple de ta cour. Il re 
.»: ſera aiſé alors de lui derober le ſel 
de Seſſega, qu'elle tient de. Tubace, 
„ qui lui a inſpire tant de dedain pour 
„ tes offres; alors tu _n'tprouveras au- 
-» cune reſiſtance : c'eſt à ce prix que 
V Valir doit Etre -vatnqueur. ./\... « 
I dit, & auf+ töt s envola ſur alle 
Itgore = inconſtans z hies. 
Valir, enivre d'un eſpoir auſſi flat- 
teur, s impatiente, s agite, & voudrom 
deja voir Pexecution des promeſſes de 
Sarpili. Tous ſes courtiſans briguent d 
Fenvi Lhonneut de mettre entte ſes 
mains Finnocente Feltidie; tous fom 
auſſi flattẽs d etre à la tète ne troupe 
de vils raviſſeurs, qua celle une brik- | 
late atinde. Les ordres ſont donnés, 
| on marche, la demeure de Feltidie eſt 
_ inveſtie/'on y entre à mains atmées; 
on Penleve . malgeeé les gẽmiſſemens de 
n en 55 
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klage de fon amant : elle eſt dans le 
palais de Valir, Quelle jouiſſance pour 
tai , de ſavoir Feltidie en ſon pouvoir! 
Feltidie, apres qui il avoit f ardem- 
ment ſoupire ! fa joie eſt parfaite: il 
ne perd pas ſon tems à lui faire de 
fades excuſes; il ne ſonge qu'à orner 
de fleurs ſa victime, pour augmenter 
la volupté du facrifice qui a tant Aarre 
fon orgueil; it veut embellir Feltidie de 
tous les chatmes de la toilette la plus 
ſeduiſante; it veut qu elle échange ſes 
fimples ehtoons , pour les ornemens 
du luxe le plas en il lui pre- 
pare la ceintute des Graces: mais avec 
celle de la vertu, Feltidie ſeta toujouts 
plus aimable ; elle ſera totjours plus 
belle avec — charmes ingenus de Fin- 
nocence; les attraits du fexe ſont 
Eclipſes par Fart genant d'une pature 
trop ſymetriſee; Feelar des diamans 
ibleſſe les yeux de lamout; le faftneux 
* des pompons, be, fleurs, des 
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dentelles, ne cauſe, qu une ſtupide ad- 
miration: la beauté, parce des mains 
de la nature, fait naitre un ſentiment 
bien plus vif & plus delicat., que ſi elle 
Etoit ornée des mains galantes de la 
Bertin; malgré toute l'elégance de ſon 
goüt, de la. richeſſe de ſon imagination, 
elle ne peut teuſſir à me ,xendre une 
beauté telle que je la Jeſite alle. me 
ſeduira, mais ne reuſlira pas à me cap- 
river, . . La, Picot, ſa tivale de frivo- 
lite, malgré ſes talens ſuperieurs pour 
Is coquetterie, ne fera naitre en moi 
que la plus profonde indifference. ..;,. 
Mais Valit aimoit le faſte & la magni- 
ficance,: : il lui falloit, pour aiguiſer ſos 
deſirs , tout l'attirail de la vanité. Il et 
deſiré qu il y ear dans ſon royaume un 
petit Dunkerque, des Teſaiere; il ef 
defire y trouver un Milon, des Dulac, 
des *oncieti qui euſſent en pour orner 
Feltidie des eſclayages, « des nœuds, des 
; fleches » des. Mirzas „& tous les Sli 8 
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fichers'que vendent au poids de lor ces | 
genies avides qui ſavent faire toutner | 


à leur un les folies des princess 
Si Valir n'avoit pas d'artiſtes auſſi fa- 


meux, il en avoit toujours trop dans ſes 


Erats- pour entretenir & nourrir la va- 
nit: il avoir pris chez eux tout ce qu'il 
y avoit de plus galant, de plus recher- 


che, de plus à la mode pour Felridie..... 


Elle fut contrainte de ſe ſoumettte 
aux volontes de Valir , & de lui facrifier 
la ſimplicitè de ſes gofits.' Son bonheut 


eüt été parfait, fi ſon ame n'eiit point 


eté fi delicate. Quoique eſclave de 
Valir, elle dominoit en ſouveraine dans 
ſor palais; tous les cœurs des ſujets de 
Valir lui eroient dévoués, chacun sem- 
preſloit 4 lui faire la cour, à lui rendte 
ſes hommages. Les poëtes briiloient pout 
elle — le plus um la renom- 
mee chantoit ſes vertus. | 
Valir, tout eee ſes od 


ne penſoit plus aux ſoins de ſon état, 
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les rines incertaines de ſon toyaume 
flottoient vaguement entre les mains 
peu aſlurces de ſes miniſtres; il ne 
ſongeoir qu'à Feltidie, qu au moyen 
de vaincre fa re ſiſtance; il Paccabloir 

de biens, il portoir meme la folie juſ- 
qu'à lui offrit de lui abandonner ſon 
trone. & ſa couronne. Mais en vain 
epuiſa - t- il toutes les reſſources que 
donne la grandeur, Fekidie- fur inſen- 
fible. Valir ſe conſumoit en tegrets, ſes 
nuiis n'ccoient. pas plus tranquilles que 
ſes jours z pat - tout il portoit le trait 
fatal dont ſon cœur toit bleſſé. Sem- 
chaſſeur inhumain a perce, il parcourt 
triſtement les bois, les prairies, ow il 
laiſſe les traces de ſa douleur. Valir rem- 
Au ſortir d'un reveil affreux., ne ſa- 
chant plus quel moyen employer pour 
trĩiompher de ſa captive, il marche d'un 
pas incertain vers un boſquet ou Fel- 
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tidie avoit la libertè d'aller chercher le 
ſoulagement de ſes maux, de s aban- 
donner à de douces rèveries, & de ſe 
flatter de 1 5 brochain de fa _ 
vrance. | 

Valir avoir dtpoſt tout Forgueil 4 
| fa royauté; il Vaborde en tremblant. 
« Belle Feltidie, lui dit- il, votre rigueut 
v va me plonger dans le déſeſpoir; de 


» grace ! jettez fur moi un regard plus 


» favorable; voyez à vos pieds un roi 
» qui ne deſire que de porter le nom 
» de votre amant; il lui ſera roujours. 
M plus c cher kt les titres les plus glo- 
„ fieur l. .. Ah! Feltidie, poutriez- 
„ vous etre inſenſible à mes -prieres ? 
» Pour preuve de mon amour, mon 

» ſceptre eſt à votre difpoſicion ! . 1 oo 

„Non, Valir, tépondit Vinnocents 
„ Feltidie, il n'a pas la meme valeut 
Þ que F attache au tréſor que je ſuis 

» intereſſee 4 garder avec le plus grand 
»-ſoin , & qui ne peut s changer contre 
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ale couronne du plus puiſſant toi de la 
»» terre. Je vous plains, Valir, de noutrir 
» pour une ſimple beauté des ſentimens 
„ auſſi vifs! je ne vous hais pas: K, 
„s'il eſt yrai que ' Feltidie vous ſoit 
» chere, pour preuve de votre amour, 
» accordez 4 ſes prieres la grace de vos 
» ſujers qui ont eu le malbeur de Fous 
1 , deſobeir. - 

Deſcſptre. du mauvais. 3 My fa 
dimarche, il laiſſe Feltidie livece à ſes 
reflexions. Tout abſorb de Videe de ſon 
amante, il croit qu'il doit de nouveau 
conſulter Sarpili. Il n'hefite pas un inſ- 
tant, il vole 3 ſa demeure, & là, il 
lui adreſſe ſes. plaintes, 1 5 conte le 

We 2 endure. 60 e 15 any 
2 2 d-, Fake X tu ms avois farts d'un 
5 eſpoir bien trompeur Vinſenſible Fel- 
 » tidie eſt ſourde A toutes mes prieres: 
v elle paie du dedain le plus marque 
= mes offres & mon amour; rien ne- 
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„ branle fa vertu , rien n'eblouit fes 
yeux, & n'emeur ſon cœur: i ne 


1 reſpire qu apres! inſtant d'un bonheur 


v. 


u vain & i imaginaire: Feltidie ne deſire 


» que de retourner auprès de ſa mere, 
» elle ne deſite que de regagner fa 
„ ſimple retraite. Oui, Sarpili , fa vertu 


* eſt inébranlable; 5 jamais je ne reufſirai 


» 4 vaincre fa reſiſtance , mon eſpoic 
» $'Eyanouit , mais amour qui me con- 
„ ſurhe acquiert de nouvelles forces; je 
» me ſens deyore d'un feu brülant que 


» mon ame ne peut plus contenir!..., 
» O' Sarpili 'fi reeNement tu as du 
pouvoir, fi ta magie eſt infaillible be 
» fi je ſuis. ton protege, , aſſure mon 
” triomphe; ; il y va de tagloire.,., » 
Sarpili ſe ſentant doublement outrage, 
Ig repliqua avec l'audace d'un genie 
qui avoir facrifie fon Plus cher f intertr , a 


$1. , 


ſon amour propre, 


« Prince aveugle , "Ju dit-Il, oles· tu 
v bien te flatter du plus leger 18 & 
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» peux-tu .ignorer qu'Ulamor eſt pour 
»» toĩ un rival fortune , qui oppoſe a tes 


» » deſirs, une barriere invincible ? Tu 


v Verras en un inſtant $Evanouir tous 


n les ptojets que ton amour aura formes! 


15 Ulamor a ſu gagner le cœur de ta Fel- 


* tidie, il y. regue en ſouverain; & pour 


„ mieux Erablir ſon empire, il air avec 
» adreſſe ſapper les fondemens de celui 
„ que tu voudrois y Etablir ! les diſcours 
» qu'il emploie pour la convaincre , 
» augmentent la haine que Feltidie te 


= porte! oui, Valir! crois moi, Sar- 
* pili 1 n'eſt point un trompeur 
” oui, c'eſt 4 Ulamor, c'eſt a lui, a ce 


» traitre , à cet indigne rival, qu's elle 
” nous. Kane tous les deux l oui, c'eſt 
» à lui qu'elle a promis le ſel de Seſſega 
» C'eſt de lui dont nous allons devenic 
» les eſclaves, 5 \Ulamor, donne a Felti- 
» die, en (change du flacon qu elle tient 
» de T ubace, Vannedu magique qu'il a 
15 depuis long - tens en fon Pouvoir. 
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„Ecoute „ Valic ; pour ptévenir un 
„ malhenr auſſi affreux , immole ton 
» rival! choiſis le gente de ſon ſupplice! 
„ tout t'eſt permis : alors ton ze 
„ amante tombera a tes pied 
» N'importe de quelle maniere la vic- 
» toire te ſoit acquiſe! venge· toi, Valir! 
ou plaror , vengeons· nous tous les 
deux! | ; 
II dit; le prince ſe ſent 9 — 5 
fins appercevoir le charme qui dirige 
ſes pas, dans un boſquet où tout aug- 
mente la fureur dont Sarpili avoir en- 
flamme ſon ame. Quel mouvement d'in- 
dignation ne dut-il pas reſſentir? à quels 
tranſports ne dut - il pas ètre en proie ? 
[Les rois ne connoiſſent que les extre- 
mes! pour eur, er mates entre le 
un de mal!) nee e 
Valit s enfonce Ma Popeilſeur' a 
1 qui communiquoit au parterre da 
jardin de ſon palais; les iſſues ſecrettes 
lui en ẽtoient connues; il voit !... quel 
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ſpectacle pour un roi, & pout un roi 
amoureux! il yoit Feltidie &tendue ſur 
un verd gazon, negligemmenr penchéee 
ſar le ſein de ſon amant, qui imprimoit 
ſur Palbatre de ſes mains des baiſers tour . 


de flamme. Le prince n'&toit pas aſſez 


loigne pour ne pas entendre les pro- 
teſtations . d'amitic qu'ils ſe faiſoient. 
Sarpili, à ſes cores, ſouffloit encore dans 
fon cœur la rage qui ledEvoroir. « Valir! 
„vois done de quel plaifir ils s'eni- 
» vrent ! . .... yois donc comme ils in- 
„ ſultent à ton amour! .; ,. Econte!.... 
» ne les enrends-to pas ſe dire qu ils 
„ Saiment.. . . . . qui ils vadorent. 8 
» qu ils /aimeront... , quiils s ado- 
> tetont toujours? .. . . . Oui, Valir, 1 
„ li ingrate Feltidie repere à ſon amant 
„ qu'elle va vout Ia haine la plus im- 


„ mortelle. Valir! vois donc comme ils 
» ſe tiennent exroitement embiaſſes! nd 


2 Ecoute!.,,....0 entends · tu pas encote 


1 Lndigne nue qui dit à ton amante 
_» aime-moi > 


* 
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» aime-moil , belle Feltidie, & je te 


„ donnerai toute la vie des preuves de 
v„ mon amour! Partage ma fureur, Va- 
» lir !.... entends cette inhumaine lui 
„ repondre ayec la plus tendre effuſion 
» dame ; quoi! tu m'aimes, mon cher 
» Ulamor? tu m'aimes! & tu me laiſſes 
» Janguir dans les fers dun barbare que 
» Vindigne. Sarpili force 4 me perſecu- 
„ ter !... . . Oui, mon ami, le treſot 
» que de concert ils te diſputent, eſt à 


> toi, fi tu ſais le defendre, Aie du 


„ courage , de la perſeverance , & tu 
» triompheras! Feltidie ſera, flattee de 


> voir remporter une ſeconde victoire 


» a ſon amant . o 


„Va, ma belle Feltidie, ce pondoit le 
„ „ tendre. Ulamor; crois- moi sile; triom: 


„ phe eſt aſſurẽ; nous avons Fam 


» & la vertu pour protecteurs; qu a don 


2 5 4 craindre Avec de, pareils, appuis ? in 


” reuniflent leurs forces pour nott 
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- « Sois aſſurée du zele de ton amant, 

» que tes injuſtes reptoches devroĩent 
» offenſer , fi les ſentimens qu'il r'a 
vous desen pas ſinceres. Ne m'ac- 
» cuſe pas, Feltidie! je briſerai les liens 
» de ton eſcla vage. Oui, yen jure pat 

» la tendre amiri6qui m'unir 4 toi, tu 
ne reſteras point au pouvoir de Valir! 
Tu connois mon courage, le factifice 
» de ma vie me ſeta encore bien doux ; 
» Sil faut la perdre pour ma Felcidie: 
» Fa ai tout prévu pour te tendre à ta 
mere, dont ton abſence fait le cha- 
» grin; pout te rendre a Ulamor, n 
> tu fais tous les plaiſirs. 

» Lorſque les tenebres de la nuit com 
menceront 4-couveir de leurs ſombres 
s'voiles les rayons du ſoleil qui nous 
| S kclaire rends-toi en ces lieux; je 

udrai pour te donner les dernieres 


S' eens de mon attachement. Pai 
5 eommiunique à celle qui t'a donné le 
jour, mes projets; elle les adopte ; 
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» ainſi que le rendre, [innocent amour 
» dont je brile-pour toĩ! Que Tubace 
» CXance mes prieres, qu'elle favoriſe 
„d'un heureux ſucces: la hardieſſe de 
„ mon entreptie!:L!epoque du bonheur 
» dont tu jouitas quand tu ſeras delivice 
» des mains de Fodieux Valir, ſera pour 


s ton amant ! inſtant od il commencera 4 


» jouir de OR teliciee HIER ne 
s connoit bass. N 
Pendant cette ſcene — tos py 
Vatic ctoit'en embuſcade, cache'derriere 
un bocage dont Fepaiffeur rafſuroir-nvs 
jeunes amans. N'etant- plus maftre de 


Vindignation qui le tranfporte il ſore 


furieux de ſa rettaite, & s Cetie, avec 
Fexpreſſion & energie dun homme 


cgare pat les ſureurs de la jalouſie : Non; 
» perfide! non, Tubade ne Nuſſira pas, 
x ſon pouvoir eſt vain, tu peritas ſous 
» mes coups, tu fetas mu victime, tu 


» vas mourir ſous leu yeux de Fingrate 
qui m'ourrage apprepds 


dne doi - 
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ey ſte à Valir neſt digne que de la 
„ mort. . Lunivers, inſtruit par 
- ton exemple, ſaura que qui n'aime pas 
>» Valir , doit ne pas lui laiſſer enttevoir 
» qui il a un rival! un rival. . & un 
4.1m rival tel que i de oi bes. 4, 
Vualit ne pouvant plus moderer 0 
tranſpotts qui l'agitent, leve ſon bras 
armè d'un poignard, pour Fenfoncer 
dans le ſein du malheureux Ulamor .. & 
Ty retourner vingt fois avec plaiſir, pour 
augmenter le charme de ſa vengeance. . 
La fureur dans les yeux, la rage dans le 
eur, il reſta immobile 4 la voix de 
celle qu il adore... 

„Artète, s Ecria la oe Felti- 
„die; artète, monſtre impitoyable, at- 


v rète, c'eſt à travers ce ſein que tu dois 
- » Couvrir un paſſage; frappe, ſi tu l oſes 
„ perce mon cœur Je ſuis ſeule crimi- 
* nelle; j punis-moi de te hair; celui 

» que tu veux-immoſer , mais que tu ne 
> peux perdre quien, me filmt petit. 
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» la pretmiere » eſt ſeul Abt 0375505 
» frappe donc, fi tu loſes! „ Feltidie 
hors d'elle-mE@me trouve, dans fa foi- 
bleſſe, aſſez de force pour arracher 4 
Valir le fercruel qu'il avoir dirigè contre 
Ulamor. Peut- etre que dans ce moment 
elle en el poignarde ſon tyran, ſon 
barbare raviſſeur, pour ſauver les jours 
de ſon amant ei „ qui cauſoit toutes 


ſes alarmes, ſi Sarpili , prorecteur 3 


Valir, ne fac venuà ſon ſecours. Juſqu'i 
quel excès une amante irtitée ne porte · 
telle pas la fureur? 


Sarpili vit le danger de Valir, il en 
fut Emu; il eur tecours 4 la magie. A 
fa voix la nature fe bouleverſe, le ton- 
nerre gronde , la terre $'tbranle , des 
coups redoublés, le ſoleil sobſcurcit; 
les arbres chancellent ſur leuts troncs, 
le boſquet difparoir aux yeux de Felri- 
die, d'epaiſſes tEnebres le couvrent', 


rendent inviſible 4 ſes yeux Valir, & 
le reſts de I horizon jouir de la clartẽ 


2 
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Ja plus pure. Nos deux amans , frappes' 
de ce bouleverſement general , recon- 
noiſſent la puiſſance de Sarpili, & ne 
voyant plus Valir, ils ſe croient dé- 


livrés pour. toujours d'un ennemi auſſi 


redoutable. Semblables a un pilote que 
les debris de ſon vaiſſeau naufrage par 
la tempète reconduiſent au pott; il y 
goũte tranquillement les douceurs du 
calme, & ne penſe plus aux perils aux- 
quels Vorage Lavoit expoſe. Mais qu'il 
eſt dangereux de ſe confier ſous la foi 
trrompeuſe des inconſtans zephyrs! Las» 

Nos deux amans, qui ſe croyoient en 
süretẽ, en firenr la ttiſte epreuve; Valir, 
ſe ſentant trop outrage Fe profira , du bou- 
leverſement que Sarpili avoir occaſionne, 


pour tunit pluſieuts de ſes gardes; Il 


leut donna les ordres les — precis & 


les plus rigoureux; il leur commanda 


Carrtrer ce couple inforruns ;,« Suivez 


„ mes pas, » leur dit · il avec l expreſſ jon 
de ha fureur * « aililſez deux rebelles qui 
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> ofent reliſter aux volontes de votre 
v roi f 
Il n'en i pas davantage; il les eon- 
duiſit lui-mEme vers le boſquet, aſile 
tutẽlaire de ces deux amans, qui avoient 
ecarte loin d' eux toute idée de danger. 
Mais quelle nouvelle terreur s'empara 
de leurs ſens à la vue d'une troupe de 
gens armés, à la tete de laquelle ils re- 
connurent V alir, leur plus dangereux 
ennemi: temblans „ interdits, ils ne 
ſongent qu'à chercher leur ſalut dans 
la fuite. Tel un jeune faon dont le 
bruit du cor 2 frapps loreille élevée, 
cherche 4 ſe ſouſtraire aux dangers que | 
lui a annonc un bruit inattendu; il mer 
fon eſpoir dans la vitefle & la legereté 
de fa courſe.” Le boſquet Eroir chargé 
d'epais nuages3 Fobſcurire ne laiffoir pas 
3 Ulamor & à Feltidie la liberté de gen 
Echapper. Cependant une lumiere ſubite 
vint a Veclairer; Feſpoit ſe ranima au 
fond de leur ame, un ſentiment d'une 


3 

joie ſecrette sen empara, & dans le 
rranſport de ſon amour naiſſant, Feltidie 
s'&cria,, en voyant approcher Valit & ſa 
cohorre : « & mon cher Ulamor!qu'allons- 
» nous devenir? comment echapper au 
2» danger qui nous menace? comment 
1 » ne pas tomber ſous les coups de 
Fd » Vodieux Valir? le nombre de gardes 
1 qu'il rraine 4 ſa ſuire ( miniſtres de fa 
By » barbarie ). vont t immoler! ils te ſacri- 
"(| » fieront à fa haine & a fa vengeance ! ! 
[| 14 Pour moi, cher amant, je ne crains 
„ tien, Vamour me donnera aſſez de 
| » forces pour m'arracher de leurs mains ! 

„ Feltidie ſaura braver leurs fureurs! . 
n Elle tire 4 Vinſtant de deſſous ſes yere- 
mens un poignard: & Vois,, Ulamor , 
- vois ce fer, il va me delivrer pour 

„ toujours de la preſence de ron rival , 
| . | = ſouſtraire a Faudace de fes entre- 
* prifes ! . . Tu as expoſe ta vie pour 
» moi, je toffre le ſacrifice de la mienne, 
» ſois digne de moi, montre toi mon 
2 | Lo | 85 55 amant! 
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» amant! Apres ma mort; atrache c& 
» fer tout ſanglant d'un cœur qui t'ido- 
» larroit .... qu'il te ſerve a te frayer 
„un chemin à travers nos ennemis-! 
» qu' ils tombent ſous tes coups; & mon 
» ombre ſera ſatisfaite; ſi tu reſtes vain- 
„ queur .. . . Tubace! tu connois la 
» ſinceritè des vœux que je forme pour 


2» mon amant; c'eſt toi qui a8 enflammé 


„ mon cœur des feux dont il brule pour 
„ lui; tu as autorife mon amour, erends 
» ſur lui la puiſſance dont tu me prote- 
„ 'geois;-repands ſar cet amant chèri la 
» faveur dont tu voulois m'accabler , 
> qu'il ſoit heureux , & Feltidie meurt 
„ contente; emporte avec elle le treſor 


„ qu'elle ne vouloit abandonner qu's 


» ſoncher Ulamor ; regois, tendre amant, 
„ mon dernier baiſer, mon dernier adieu 
» & mon dernier ſoupir .. 

+ Ulamor, trouble, interdit, ne fair ol 
porter ſes pas; il garde un morne ſilence, 


verſe des torrens de larmes , & croit fa 
Partie I. 8 G 
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„ 
ckete Felridie percte du trait fatal qu'il 
lui a vu ditiger contre ſon ſein; mais 
Sarpili, qui avoir prevu que Feltidie 
aveit le deſſein de ſe donner la mort, 
pour 6chapper à la vengeance de Valir, 
& à la fienne, changea le poignard en 
un fragile roſeau. H n'avoit uſt de ſon 
pouvoir que pour prolonger les malheurs 


aurquels il deſtinoit Feltidie. Quelle fur 


la foie d' Ulamor lorſqu'il revit fon 
amanre. à ſes'cores ! Elle fut bien vive 's 
a Agr bien coutte due! 
Valit fic ſarfic par Se eee 


les forces qu'il tenoit de fon courage & 
de Tubace. Accable ſous le nombre, il 
brit tomb au pouvoir de ſes barbares 
ennemis, qui , fags compaſſion pour les 
gemiſſernens de la mourante Fektidie, 
le chargorent de chalnes, & inſalterent 
le heros qui avoit été le vainqueur du 
plus puiſſant des 'genies, Valit lui 


cafes; lamor avoir Epuiſe toutes 


fit donner pour reiraite la demeure 
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reſcrvte aux plus grands criminels 
quattendent les derniers ſupplices! il 
fut prive de la lumiere du ſoleil dans 
un cachot téẽncbfeux, où de vils ani- 
maux, tebuts de la nature, lui diſpu- 
toĩent la nourriture la plus groſſiere. Eſt- 
ce donc ainſi que ſe vengent les rois? 
Le regime de la priſon où avoit ere 
renferme l innocent, le malheureux 
Ulamor ,:etoit tout auſſi cruel que celui 
de ces tours ſi formidables à ceux qui 
oſent dire trop publiquement la verite!: 
des ponts levis, que le paſſant ne pou- 
voit pas avoir la liberte de regarder ſans; 
Ere inſulre-parune vile ſentinelle en dẽ- 
fendotent Fentree: Cette ſentinelle affec-. 
toit toute i inſolence du gouverneur dont 
elle rece voit baſſement les ordres. Le 
priſonnĩet etoit imupunëment vole, ſans 
pouvoit uſer du droit de reclamation. 
Valir donna au gouverneur auquel il 
conſia Ulamor, les ordres les plus bar- 
bares pout ajouter encore à l horteur 
G ij 


% 


(76) 

des tourmens de ſon captif. Il declars 
qu'il ne différoit que de huit jours le 
moment de ſon execution, qu' il lui fal- 
loit ce tems pour choifir le gente de 
ſapplice que mèritoit ſon priſonnier: 
les roues, les échafauds, les gibets 
(ſeuls & batbares monumens des ven- 
geances humaines), ne ſuffiſoient pas 
pour perdre Ulamor, il lui falloit des 
courmens plus nouveaux 7 plus 1 recher- 
ches.... . . Les bourreaux, pour com- 
plaire au prince, donnerent carriere 4 
leur imagination cruelle, pour enfanter 
un ſupplice digne de ſa vengeance!..,. 

- L'infortunde. Feltidie fut conduite à 
ſon appartement, ou Valir la fit garder 
2 vue plus-<troitement: que jamais. Se 


voyant ſEparte de ſon ſidele amant, 


elle ſe livra au plus profond deſeſpoir; 


- ſa demeure lui Perun Pins affreuſe encore 


que le noit cachot où ẽtoit enſeveli Ula- 


mor; ſes plaintifs gemiſſemens venoient 


frapper ſon oreille, & rempliſſoient ſon 
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ame d'une ſombre mElancolie : elle 


voyoit Ulamor, pale, defigure , erenda 


fur un lit de paille, environne de toutes 


les horreurs de la miſere s du chagrin 
& du dèſeſpoir. Dans l'effuſion d'un 


cœur attendri par le malheur, autant 
que par l'amour, elle levoit ſes mains 


tremblantes vers Tubate 4 imploroiĩt ſon 


ſecours. * O ma protectrice! 6 puiſſante 
„ Tubace l diſoit· elle, ne m'abandonne 


pas; ſauve mon amant; & sil te faut 
> une victime, ſacriſie la malheureuſe 
» Feltidie; la. vie na aucun charme 
» pour elle; fi elle nen partage les dou- 
„ ceurs avec Ulamor l= Malgre la fer- 
veur de ſes vœux, de ſes prieres, babon 


dance des larmes quicbaignoient les lis 


de ſon teint, Tubaẽe toit ſourde & 
inſenſible. Ulamor avoir Ecarte dans fa 


priſon toute idée de danger pour lui- 
mème . . . il ne ſentoit pas le poids 


des chaines dont il toit accablé; il ne 
voyoit * les chagrins de ſa chere 
G 11j 
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Feltidie, ne deſiroit que d apptendte . 
_ fut heureuſe au amends de 


An 

Ce prince 5 adus Auen Jenn a 
tiroit de leut captivite le plus favotable 
augure pour ſa flamme: il fe flattoit 
que Feltidie ne lui temoigneroir plus 


de rigueur pour ſauver les jours de ſon 


amant: enivré de cet eſpoit, il ſe rend 
avec confiance à l' appartement de Fel- 


aidie; & lui pacteravec route la Precau- 
ion timide dun amant qua craint d'of- 


fenſet celle qu il aime. ;& Je ne vous 


„ maitre abſdlu de vos deſtinces, que 
| je puis decider de votre ſort; mais 
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>» jamais mon cur ne fut barbare , il 


vs ne fut que trop amoureux; voila tout 
> ſon. crime. I ne dapend que de 
vous, Feltidie, d' aſſurer votre bon» 


> Vous avez eu {injuſtice de me pre- 


oil 


r 
P 


>» heur, de conſerver la vie à celui que 
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» Valic, le plus pafſionne de ſes atnansy 
» & il portera la generoſite juſqu'd 


v pardonner a fon rival: Ulamor jouira 
„ de ſa liberté, Valir ne la troublera 


> pas, il ajoutora encore au bienfait de 
» la vie qu'il lui aura conſerve, ee lui 
„ de la lui rendre dauce & agteable, 
>» pourvu qu'Ulamor ſe determine en 
> jouir éloignè de mes erats. C'eſt ainſi, 
» Feltidie, que-Valir vent» ſe venger- 
„Ne me regardez done plas-comme un 
„ tyran, mais comme un; ror allez ge+ 
„ nereux pour vouloir & faire le bon» 


v» heur. de deux perſonnes. qui l'ont 


„ outrage. Peut · ᷑tre que, ſatisfait de 
„ votre obtiſſance, de la reſignation 
» de votre amant, je parrerat la bonte 
» juſqu'a conſentit a votre union: cette 
>» idee n'eſt pas aviliſſante pour un tai. 
» Ila trouve des courtiſans qui ſe ſont 
v enorgueillis qu il datgnat a ce prix les 
>» honorer de ſes bontés ... . . Jattends 
2 eee gen que je ne gena 
iv 
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> point vos ſentimens , que votre cœur 


> en ſoit l'interprete; vous n'avez point 
> à balancer, 6 Ulamor vous eſt cher: 
> ſi vous res jalouſe dobtenir le pardon 
de cette ville dont vous m'avez de- 
„ mand la grace, je vous Faccorde:; 
>» Feltidie; ; ils vivront tous, ces rebelles, 
> & vous béniront comme leur bien- 
» faitrice. e N 0 0 


A quels eee ne fut pas en proie 


Fimmobile: Feltidie, en entendant une 


pftopoſition ſi alatmante pour ſa vertu? 


que de cruelles réflexions dechirerent 
ſon ame! & Ulamor perira, ils perirone 
„ tous, ces innocens citoyens , $'Ecrie- 


„ t-elle: Feltidie ne peut ſe rendre cou- 
» pable !.. „Des ruiſſeaux de latmes 
couloient alors en abondance de ſes 
yeux, la pàleur de la mort étoit peinte 


far” ſon viſage; elle tombe dans un 


évanouiſſement qui fait craindre pour 


ſes jours; les roſes de __ teint e 


ſes n ſe dé 
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de voix, &, renverſce ſur un ſofa, 
elle n'a pas la force de pouſſer un ſou- 
pir; tous ſes ſens ſont een & ab- 
| ſorbés. a 

Valir, malgré ſa Mabie ſentit and 
piter ſon cœur, il en craignit les foi- 
bleſſes, & pour ne point s attendrir, 
ni revoquer Varrer qu'il avoit prononcé, 
avant d'ètre certain de la reponſe de 
Feltidie: ::« Oui, c'eſt la haine que tu 
v» me portes, dit-il, ennemie trop che- 
v rie, qui te jette dans cet état, parce 
>» que tu ne peux la vainere: Eh bien! 
„ Feltidie, mon cœur ſi ſenſible pour 
„ toi va saccoutumer a la vengeance; 
la rage y attiſera les feux violens 
„d'un amour outragé; je m'aſſiérai ſur 
„ les ruines de cette ville que tu pro- 
>» tegeois; & la derniere victime que 
> j'immolerai ſur - ſes decombtes, ce 
v ſera ton amant ; ſa mort recreera mes 
>» yeux: tu apprendras alors, mais trop 


* tard, à trembler Seen moi, puiſ- 
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v que tu n'as pu te reſoudre a mai 


2 MET. Ld be i 

Valic ſortit furieux * ame 
de Feltidie, & la laiſſa ſans connoiſſance. 
Sarpili avoir ẽté tẽmoin de cette ſcene; 


il apprehenda pour les jours de Feltidie, 
& afin de la retirer de l vanouiſſement 
où elle étoit plongee ,. al paroir a ſes 
yeux; elle les ouvie à la lumiere pour 
etre éblouie des beautes qui. in. cau- 
ferent un nouvel cronnement. . 


Sarpili, pour augmenter le 8 


puiſſant de la magie, frappe trois fois 


de ſa baguette la terre; elle s'entr'ouvre, 
& preſente un palais magique où les 
marbres & les brouzes inanimes ſem- 
bloient reſpirer de tous les feux de 


 Tamour. Sarpili 5 pour raſſurer les pas 


chancelans de Feltidie, lui prit la main, 
n conduiſit, & lui fit admiret les beau- 
tes de .ce-ſejour.enchante. Toute la ri- 
cheſle de Part ſe reuniffoit aux travaux 
hardis de la nature, pour embellir en- 
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core ce monument Cleve par Sarpili; 
& conſacre à la volupte.. ..'. L'inſcrip- 
tion jaſtifivir cette idée; on liſoit ſur 
le frontiſpiee du temple, ces mots, 
gravés en lettres d'or ſur un marbre 
plus er N ne dares con du 
Plaifer. 1 

Je ne Ry ooine aux ac 
tions de Vinterieur & de Pextétrieu de 
ce templè: les perſonnes jalouſes de ces 
peintutes pdurront examiner les fameux 
temples de Gnide & de Amour, par 
les immottels Monteſquieu & Vol 
taire . . & 3'ils ne leur conviennent 
pas, elles pourront en faire bätir un à 
leurs frais par nos architectes modernes, 
avec la ſage precaution}, cependant, de 
leur donner les 4 ee & les fonds pour 
Teréeution. re tr ne 

Mais queelles fo garden daß dans 
leur chéix, de prendre un Led. 
ear il ne leut rendtoit que des monceaus 
1 pour des monceaur d'or 


ah 
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barticaderoĩt letemple du plaific comme 
il barricade,une grande ville. 
Qu elles ſe gatdent encore de prendre 
un Led. . . . car le plaiſir déſerteroit 
ſon temple, comme ene a By 
eres le theatre:de la nation. . 

Qu elles ſe gardent enfin rk 
un L... . il lui faudroit trop de ter- 
rain, qu'elles verroient vingt fois re- 
tourner 21 pour m'avdir que des niches 
ſans clartes, des boutiques remplies de 
bonnets verds , des arcades ; des lan- 
ternes, un métidien pour regler leurs 
montres : le plaiſit y ſeroit trop au 
large. .. il sennuieroit avec toutes 
ces divinites qui ne le connoifſent pas, 
quoiqu en en n tous les jours le 
trafic. Ene ett * Bing) e 
ne ede A s mpare des | 
ſens de Felridie.4 la vue de ce, temple 
fameux; elle n'oſe jetter les yeux ſut 
mau ; elle eſt defoſptrte d'c etre force 8 
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téſiſter. Sarpili voir ſon trouble, & 
cherche à la raſſurer: « Vous connoiſſea 
» 'etendue de mon pouvoir, belle Fel- 
„ tidie z ce palais n'eſt que fantaſtique, 
„&, d'une ſeule parole, je puis en 
» trendre le charme indeſtructible: fi 
„ vous voulez conſentir a m'abandonner 
„le ſel de Seſſega, que Tubace vous 
„ a confie, vous deviendrez ſouveraine 
„ de ces 8 ; il vous ſera libre d'y 
„ paſſer avec Ulamor les jours & les 
„ nuits les plus delicieux vous y.. gou- 
» terez avec votre amant, auquel j'aban- 
„ donne toutes ces richefles, un bon- 
» heur inalterable; ..., +. O Feltidie 
» pour Ulamor, pour vous: meme, puiſ- 
v que Tubace vous delaiſle, & qu il 
* vous reſte encore un moyen pour pi 4 
„uvenir les malheurs dont vous stes 
» menac6s-, il eſt de votre intérét 
» de ne point rejetter les offres que 
v je vous fais: je vous: ptends ſous 
* ma / protection: 5 Pult e Tubacée 4 
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”» Tinhumanits de vous retirer la 
» ſienne. » | 

Ces nie then wdbloatetine 
point Feltidie, elles ne firent aucune 
impreſſion ſur ſou ame, elle ne daigna 
pas meme honorer Sarpili d'un. refus ; 
elle langa ſur lui ee d'indignation, 
& ne tEmoigna à ce genie odieux _ le 
_ profond méẽpris. = 

Sarpili ſe ſentant vivement outrage, 
derruifit auſſi - tor tout le charme qui 
Fenvironnoit, « Eh bien! „ lui dit-1 
dans le tranſport de la colere qui l'agi- 
toit, * je vais hater le ſupplice de ton 
» indigne amant; al perira ; a tes yeux, 
» dans-Vhorreur des plus affreux cour- 
„ mens ! pour ajouter à ta douleur, 
„ trop perſide Feltidie, ſes cris perce- 
„ ront tes oxeilles ; tu entendtas ſes re- 
* proches ; ib t accufera d avoir cauſe fa 
„ mort; ſes cendtes memes rëclame- 
kont contre ta fatouche opiniätreté; 
tu entendtas ſon ombre plaintive te 
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„dire: barbare amante ! il ne tenoit 
» qu'à toi de ſauver mes jours! Sa mott 
„ ne t'affranchit pas du maiheur qui 
v Teſt reſerve : oui, tu periras après lui, 
» Feltidie. Valir & moi nous ſerons 
» venges de ton ingratitude!....» | 

Il la quitte a Finſtant, & la laifle en 
proie aux plus vives alarmes. Tel cet 
animal feroce qui ronge, en equmant ,. 
le fer qui Va meurtri, & porte autour 
de lui Vhorreur & le carnage; tel Sar- 
pili , irritè du mepris de Feltidie, em- 
porte avec lui des idées cruelles, & ſe 
repait d'avance du ſang * va ré- 
pand re. 

Heureuſement pour ce 3 infae- 
tune ,. que la puiſſance de Sarpilt doit 
flechir ſous celle de Vexcellenre Fubace, 
gut veilloit a la conſervation de leurs 
jours. Cette divinite tutelaire rendit 
inutiles tous les efforts du barbare Sar- 
pili. Elle vole à la priſon, dans laquelle 
Ulamor <crois confondu avec de vih 


4 TIL 
malfaiteurs: elle leur inſpice Fidee de 
ſe ſouſtraire al'eſclavage & au ſupplice, 


-| Js profiter de la negligence du gouver- 


neur, à la garde duquel ils étoient 
confies. Echauffès par l'eſpoit ſi puiſſant 
de la liberté, enhardis par une divinité 
qui leur inſpire la plus intrepide audace, 
ces malheureux choiſiſſent, pöur Vexe- 
cation de leur projet, le jour que 
Valir avoit emmene ſes gardes pour 
aller punir les rebelles de cette ville 
malheureuſe, dont il avoit jure la perte 
entre les mains de Feltidie. La ſenti- 
nelle, plongee dans l'ivreſſe, ne veille 
plus aux portes interieures de la priſon; 
elle trouve dans le ſommeil d'une li- 
queur perfide celui de la mort; elle eſt 
égorgée, elle nage dans ſon ſang, les 
chaines des ptiſonniers ſont; briſces, 
les portes ſont ouvertes; ces malheu- 
reux fuient tous; aucun obſtacle ne 
s oppoſe à leur paſfage': le tendre Ula- 
mor n'eſt pas le dernier à ſortir de ces 
5 lieux 


— 


(89) 
lieux fi, terribles , ow: il ne yoyoir-que 
les Lindy Fg de la mort la plus affrenſe, 
Lamour lui prète ſes ailes: ſemblable 
à un jeune tourtereau qui a eu la dou: 
leur de ſe voir ſepars « de fa fidele com- 
pagne; il ne ſoupire qu apres le bon- 
heur de la rettouver, de ſe conſoler | 
aupreès delle de toutes les xigueurs de | 
Fabſence:: Ulamon ne ſonge auſſi qu au 
plaifir de rejoindre ſon amante. La. li- 
berté dont il jouit n eſt rien , sil ne 
Farrache point 4 Veſclavage. II preſſe | 
ſes compagnons d infortune, il les anime 
de ſes conſeils, les decide à Savancer 
vers le palais de Valir pour y piller ſes 
richeſſes: la ſoif de Vor ſtimule ces ſe- 
ditieux , déja naturellement enclins aux 
crimes & aux forfaits. Ulamor ne les 
connoiſſoĩt pas... il ne penſoit qua 
ravir au roi un treſor qu'il regardoit 
comme le plus precieux de ſa couronne; 
11 ne ſongeoit qu'à lui enlever ſa chere 


Feltidie, unique objet de tous ſes veeux 
Partie J. N 


& de fes deſit irs. n Fouvre un paſſage 4 
travers les gardes du palais de Valir, 
qui lui en diſputoĩent Pentrte, marche 
ſuc leurs corps ſanglans, pEnetre 4 Pap- 


partement de Feltidie , Fenleve entre 
ſes bras, &, tout orgueilleux du fardeau 


que ſes forces ont peine 4 ſoutenir „ il 
fair 4 travers des chemins inconnus & 


deétournés: Tubate les keroriſe dans 


leur marche. . ia 


Fin de la premiere Parte. 
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